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KÉDfiiLUMILITAIRE
MM. Pierson, gardien de batterie de 2«
c'a-se, au Pare d'artdlerie de la place du
Havre ; Cuisinier, adjudant au 129® d'infan-
terie ; Marieile et Levy, sergents-majors an
129» d'infauterie, sent décores de la médaille
militaire.
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PQINCARÉVISITE
iM. LOUBETETFALLIÈRES

|M. Poincaré a rendu it MM.Luubetei Fai-
ères ia visite qn'ils lui avaimt faite a l'oc-
lision do la nouvelle aonée.

d'nn
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habi-

LEMHJVAISTEMPS
Reims. — A Ay, la Marne a montö
mètre et demi en 24 heures.
A Vitry-le-Francois, les écuries du
tier de cavalerie sont inondees.
A Saint-Rémy-en-Roiigemont, les
tants ont dü évacaer les matsous.

Berlin. — Les tempêtes de neige conti¬
nued dans toute 1'Alleoiagne.
A Berlin, la circulation ues voitures publi
ques a dü êlre arrêtée.
Certains villages de !a région de Kcenigs-
berg sont compiètement isoiés. Das trains
out êtê arrêsés.
Les dégats sont considérables, notamment
en Pomeraüie.

■a»»-
UNVDLDE60,000FRANCS

Hier matin, è l'heure dn déjeuner, après
avotr fracture la porte du bureau du direc¬
teur de la Compagnie de fabrication des
compteurs 4 eau, boulevard de Vaugirard,
un inconnu s'est ernparé d'une enveloppe
contenant 60.000 francs.
Les soupQous se sont portés sur un rom-
mê Duleix, employé de bureau, que le direc¬
teur avait dü renvoyer apres un vol da trois
mille francs, et qu'on avait va röJer auteur
de l'usine è l'heure ju vol.
Des inspecteurs de ia police se préssntè-
rent è son domicile, rue de Charonne. II
était bien rentrè vers 1 heure, mais etait re-
parti pi-pcipitamment après avoir moutré ü
sou logeur des liasses da billets de banque.
Duleix a déja éte cundamné plusieurs fois
pour escrou m-ries et abus de contiance.
On le recherche.

LeTravailftDomicile

UNEBALEISIÈRE
Un télegrauame pirvena

CHAVIRE
au ministère de

la marine et proveoant de la prétecinre de
Rochetort annonce qu'une baleinière du
croiseur Castnao a chaviré, tandis qu'elie por-
tait un télêgramme 4 terre.
Trois matelots canoaniers ont dispara. On
recherche leurs corps.

VIOLENTINCENDIEANEW-YORK
New York. — Au cours deFxucendie d une
mai.on, de norobreax locataires trouvant !es
escaiiers embrasés, se sont jetés dans ia rue.
5 hommes et 3 i'emmes out été tués.

LAREVOLUTIONMEXICAINE
La Vera Cruz. — Les rebelles ont fait sau-
ter è Ia dynamite, è 170 milies de Mexico,
sur la ligne qui va de Mexico A ia cöte, un
train de troupes fédéraies.
Le téiégraphe étant coupé, les détails man-
quent.

LESAFFAIRESD'ÖRHiïï

CONSEILDtCJDUÏT
Les niinistres et sooisecretaires d'Etat se
sont réunis hier au soit, sous la prestdence
de M. Doumergue.
M. René Renouil a dojné cotiaaissance du
!mouvement administriif qui a pour point
«ie depart !es vacauces jaii se sont produiies

ï (ja VaVar et de ia Haute-

expfdié les aflaires

dans les d.épartements
Vienne.
Le Conseii a ensuil
courantes.
M. Viviani, ministre e rinstruction publi-
que, vient de nomicr une Commission
chargée d'exummer la \aleor des allegations
portees contre M. Auiaé et ses copistes.

AUQUAl BORSAY
M. Doumergue, présiltent du Conseii, a
recu les membres du Komue executif do
parti radical et radical sicianste veuus iui
présenter leurs vceux deftouvel an.

LÉGION-fl'HÉHEUR
Sant nom més : ^
Grands-oüiciers : les généraux de division
Duparge, de Langde de Gary, Sylvestre.
Commandeurs : l'iniendant militaire Ey-
rsard ; les nédecins inspe«ieur3 llussenet et
lolin.
Officiers : ,les généranx öe brigade Caré,
Maistre, Ileif d'Oyssci, Hollaëader, Cassa-
gnade, Granjjran, Clergene, Chapeiin. Hu-
gnet, Chadeion, Gasqny, D?prez, Bressé,
Portets, Fouriery, Stoffel ; M Mcsson, lieu-
tenant-colonö au 5« d'intanterie.
Chevalier8:MM. Armand, ctpitaine d'infan-
4erie au bareiu de recrutemeut de Rouen
{Nord);
Gondalier dt Tngny, capitaine au 129» d'in-
fanterie.

wis; *
La promotion dans la Léaïon-d'Hrnnenr
au tilre du miüistère des affaires étrangères
Comprend six officiers et quinze ilievaiie/s.
Parmi les nouveaux officiers dans i'armée,
nous relevons les noms des colonels Roma-
zetti et Bcuitiaux. du service de l'aéroaauti-
aue militaire^

LaEéponssdela Triplïce
a la PropositionGrey
Vienne, 31 décembre.

La Wiener Allgemeine Zcitung déciare offi-
cieusement que la réponse de la Triple-
Alliance A la note anglaise était déjè parve-
nue è Londres la semaine dernière. C'est
l'absence de l'ambassadsur d'Allemagne qui
en a retardé la remise jusqu'a hier.
Dans leur note, les puissances de la Tri
plice se réserveraient expressément de ré-
pondre plus tard pour la question des iles.
Elles accepteraient le déiai du 18 janvier
pour l'évacnatiou de l'Epire par les G<"ecs,
roais exigeraient des garantenes ulténeures
qu'elle3 formuleraient è Athènes.

La CrisoainistérielleserToa
Belgrade, 31 décembre,

Le cabinet Pachitch a reinis bier au roi sa
démission motivée en exprimant l'avis que
la Skoupchlina devait être dissoute et que de
nouveiles élections cevaientordonnées, mais
qu'en ce cas, ie parti radical estimait de son
droit de faire les élections.
Eu tout cas le parti radical n'accepterait
pas de prendre pai tau cabinet de coalition
de tous partis potir les élections et se retire-
rait même des élections pour abandonner è
l'opposition toute la responsabilité des con¬
sequences de son attitude.
L'opposition ne parait pas tont ü fait déci-
dée è accepter celiö responsabilité et ia la-
che difficile de former le cabinet dans la si¬
tuation ECtnelle.
Les radicaux indépendants, insiigaterirs
du coup de surprise de la SKonpchtina, sont
plutöi flottants et expliquent leur action par
Ie besoin de sortir de leur réserve pour bta-
mer l'mertie du gouvernement et la mau-
vaise direction des affaires publiques, de
eorie que leur acte A la Skoupchtina peut
êire considéré seulement corn me une pro¬
testation et une mise en demeure au gou¬
vernement de travaillar et de respecter Ia
Gonstianion et les lois.
Le roi a invité ponr anjourd'hui le prési¬
dent de la Chambre poor le consulfer.
On suppose que le roi maintiendra Ié gou¬
vernement actuel tet lui couüera les élec¬
tions. .
, isn ce cas la Skoupchtina serait dissoute et
ie cabinet reconstitué.

Vienne, 31 décembre.
La Tteischpost continue a attribuer ü ia ques¬
tion des cbemius de fer orientaox la crise
minis térielle. Elle estime uue l'avènement
d'un ministère jeune-radicai ou de coalition
radicale signifiera l'aggravation du conflit
austro serbe dans cette question, et elle agite
pour ce cas la menace d'uue nouvelle dé¬
marche énergique du cabinet de Vienne.
Le baron de G esl, ministre d'Aotriche-
Hongrie è Belgrade, est venu hier rendre
compte è l'empereur et au comte Berchtold
de la crise et prendre des instructions.

AuSobracléhulgare
Sofia, 31 décembre.

Le gouvernement demandera au Sobrauié,
en dótmt de la session extraordinaire qui
s'ouvre deniain, des crédits en faveur des
producteurs et exportateurs de labac de

XiLe gouverneur prendra égalemeDt des me-
sures pour assurer le déveioppament nor-
mal des ports de LagosetdeDöueagaich.

La legislation projetée sur le salalre des
travailieurs a domicile marque une innova¬
tion hardie dans ie domaine des lois dites
sociales, c'est-ü-dire de celles qui ont pour
objet ou pour effet d'iritervenir d'une ma-
nière ou d'une autre, dans les relations du
capital et du travail.
C'est qu'en etlet elle pose nettement la
question de la réglementation des salairesi,
— réforme qui ne se peul évideimnent dé-
fendre et justiüer que par une analyse
précise du mal social qu'ii s'agit de coin-
baltfe, et pour la guérison duquel il faut
une iégislalion exceptionnelle.
LI y a la des misères qui ne se rencon-
contrent point ailleurs, et qu'ii est vrai-
ment impossible d'atténuer en recouranta
la législation actuelle, même en en ren-
dant plus rigoureuses les dispositions.
Un rapide coup d'oeil sur les diverses fa-
ces du problème permettra aisément
d'étayer ces affirmations, qui ne sont rnal-
heureuseinent audacieuses que d'appa-
rence.
Elablissons tout d'abord la difference de
situation entre les travailieurs de l'usine,
de l'atelier ou du (nagasin, et les ouvriers
isoiés, qui se iivrent a domicile a l'exerci-
ce de leur profession.
Pour la protection des premiers, il a déjè
été accompli un effort appreciable pendant
la troisième Répubiique. La réglementa¬
tion légale de la journée de travail, le re¬
pos hebdomadaire, i'hygiènc et la sécurité
des locaux du travail, l'emploi assuré aux
femmesen couches, les trop jeunes enfants
exclus de l'usine. telles sont les principa¬
ls mesures qui ont été prises en leur fa¬
veur.
Mais I'onvrier a domicile échappe è tout
contróle el peut être, a l'insu de i' Admi¬
nistration, l'objet de Sexploitation la plus
condamnable.
Le développement dn travail è domicile
est surtout notable dans le travail des i'em¬
mes, qui demandent en majorité au travail
a domicile le salaire d'appoint nécessaire è
l'eutretien de la familie. Sur 1.230.000 fem-
mes employées dans l'industrie, c'est
peine si 3S0.000 travaillent a l'atelier. Dans
ia seule industrie du vêteinent, d'après te
recensement de 1S96. 830,000 environ tra¬
vaillent a domicile.
Sur la situation de ee million d'ouvrières,
des enquêtes ont été minulieusemement
conduites par lc Ministère du Travail, et
les résultats de ces enquêtes, qui forment
plusieurs volumes, fourmiilent de rensei-
gnements précis, comrne aussi de déiai Is
navrants sur le faible taux des salaires,
aggravé encore par i'intensité des chóma-
ges, sur les journées interminables oü ne
se distinguent plus le jour et la nuit. et
qui ne parvienneut même pas è sauver de
la faim celles a qui le bureau de bienfai-
sance ou la charité privée refusent leur
aumóne.
Une de ces enquêtes, relative aux ouvriè-
res de la lingerie, pennet d'établir que les
salaires, dans cette catégorie, varient en¬
tre 0.90 è 1 fr. 23 par jour. Et il s'agit des
ouvrières parisiennes. En province, le sa¬
laire s'abaisse quelquefois jusqu'a 0 fr. 10
et même 0 fr. 03 l'heure, salaire dont la to-
taiité n'est même pas toujours assurée è
ces malheureuses, è cause de la fourniture
obligatoire de la matière première ou des
amendes infligées pour malfayon.
Des conditions aussi navranles sont ré-
vélées par une autre enquête sur l'indus¬
trie de la fleur, qui n'occupe, du reste,
que 20,000 ouvrières environ ; 45 0/0 de
celles-ci gagnent un franc par jour,
47 0/0 de 1 fr. 05a 2 fr. 50 ; et si l'on rencon¬
tre quelques salaires de 4 a 5 fr., il con-
vient de faire rernarquer qu'ii s'agit de vé-
ritables artistes, dont l'inveution égale
l'exécution.
Ajoutons que, dans les nnes comme dans
les autres de ces professions, le chömagesé-
vit trop souvent, aggravant encore la mi¬
sère des travailieurs, et surtout celle des
travailleuses— et qu'ii a pour conséquence,
pendant les périodes de production, uu sur-
menage funeste a la santé.
Telles sont les véritables tares du travail
è domicile, tels sont les abus qu'inévitable-
ment il engendre, et pourtant il ne saurait
être question de le supprimer, car ie !einède
serail peut-être pire alors que le mal. L'ap-
point du travail de la femme est souvent
nécessaire au ménage, et, au surpiu^ le
travail k domicile ne peut-il pas être consi¬
déré a l'heure actuelle comme la dernière
sauvegarde du foyer ouvrier ?
II ne peut done être question que de pa-
rer a ces inconvénients, dénoncés et, du
reste, reconnus par tous, par des mesures
legislatives appropriées, sans toucher au
système lui-même.
Divers projets ont été, dans eet esprit,
étudiéset établis et notamment par MM.
Viviani, Léon Bourgeois et Uenoult ; c est
le projet de ce dernier, analysé en son temps
ici-mème, qui a été suivi par ia Commis¬
sion de la Chambre.
Seule l'industrie du vêtement estvisée
par ce lexte, qui tend uniquement, dit son
rapporteur, M. Berthed, è « établir dans sa
généralité par profession et par région le
minimum au-dessous duquel ie salaire quo-
tidien nc peut descendre, sans qu'ii y ait
exploitation évidente de l'ouvrière. »
Et ceci peut sans doute paraitre insuffi-
saut a certains, qui trouvent ie projet Hop

timide dans la détermination dn salaire
minimum, et qui eussent prét'éré que l'on
proclamét l'égalité des salaires pour un tra¬
vail égal — ou qui ne partagent pas la con-
fiancedela Commission dans les services
que les Conseils de Prudhommes pourront
rendre dans le règlement des différends en¬
tre patrons et ouvriers.
lln'enest pas moins vrai, ainsique Ie
constate M. L. Lafferre, ancien ministre du
travail, que Ia législation projetée constitue
une « liardiesseheureuseet une nouveauté
qu'ii convient de souliguer. . . Le principe
est proclainé, et conune les événemeuts se
chargent d'en étendre ['application, ou peut
affirmer que l'exploitation ouvrière a dé-
sormais un recours ouvert contre les abus
de la force et contre les tyrannies économi-
ques ».

F. Polet.

LeEetourdela «Joconde»
Le chef-d'ceovre de Léonard de Vinei,
apiès plus de deux annAes d'absence, au
cours «esquelles on compte un dernier e»
rapide voyage en -Italië, est revenu & Paris
hser aprèj-midi, arrivant directement de Mi¬
lan.

A la Gare de Lyon
Dès deux heures de l'après-midi, uil set''
vice d'orare a été organisé, et le quai d'arrb
vee a étê barré. Une soixantaine de joarna
listes. d js reporters pliotographes se proiué-
nent snr te quai ; plusieurs cineoiatogra-
phes sont insta Hés.
A 2 h. 20 arrivënt MM. Pujalet, directeur
de la Sü eté geuèrale ; Valentino, chet de de
vision au ministère des beaux-arts, et Se-
guin, chef de bureau, etc. A 2 h. 40, le traiu
de Modane entre en gare. On se précipite
vers Ie wagon d'oü descend M. Leprieur,
cnniervateur du musee du Louvre ; cy der-
nier pone uvec un soin iaio ix la boi e en
b lis verni qui contient la Joconde. Le tableau
est transporté dans une autornobue oü pren-
nent place MM. Pujaiet, Leprieur ei Valen¬
tino. C'est ensuite la tuite pperdue des jour¬
nalistes qui se ba ent vers l'Eeole des Beaux-
Arts, ü la poursuite de ia Joconde..

A l'Eeolo des Beaux- Arts
Le retour- de la Joconde a marque quelqoe
pen de grandeur ; a peine l'auiomobtle qui
I'arnène a-t-elle frarrohi le seuil de l'école
que l'on ferme les portes.
Le tableau est alors porté au cabinet de
M. Bonnat, directeur, et c'est a ca moment
qu'a Beu ia carémonie soleuneüe d'auiheati*
ücaiiou.
Got tin, le notaire qal détnnait ïe docu¬

ment etabli il y a deux ans pur MM. Poj Het
et Leprieur, ou«re i'enveloppe qui Ie con¬
tient, et grace è la description minutieuse
qu'on y trouve du céléiire tableau, oa peut
alors se prononcer, de fapon forrneBe, au su¬
jet de i'idennöcation ; cette scène sa passé
en prósence do M. J cquier, sous secretaire
d'Etat aux beaux-arts, et de M Bioch, cbef
de cabinet ; da MM. Leprieur, Henri Marcel,
direc eur ces mus/es ualionaux ; Leon Bon-
nat ; Valentino ; Drioox, juge d'instrucuon
chargé de i'aff óre ; Gouvbr, rapporteur du
budget des beaux-arts ; Henry Roujon ; de
MM. Joseph Reiuach, Charies Bnnoist ; Kcech-
lin, orèsideut des « Amis du Louvre » ; Paul
Léon. chef de division au ministère des
beaux-arts, etc.
Après la cérémonie d'identification, on a
procédé è l'établissement du prot è-.-verbai ;
puis la Joconde a. été placée dans Ie cadre
somptueux qui a été amènagé d ins l'Eeole
des beaox-arts ; quelques personnalités ont
eté admises a lui rendre visite, ainsi que les
représentants de la presse parisienne.
Anjourd'hui, et jusqn'è samedi soir, les
Parisiens pourront admirer la Joc-mde moyen-
nant un droit d'en tree nont le montani sera
versé aux oauvres de bientaisance ïtaiiennes.

JVOS COLONS ES
INDOCHINE

Al Snrruut quitte le Tonkin
Le gonvernour gónöra! de i'lndOrGhine a
quitté Ie Tonkin mardi. Ha eté saluó par une
grande affluence de Frarpais et d'iud genes.
Les corps elus et les mandarins out aüirmé
leur loyalisme.
Les notab'lités indigènes se sont reünies
pour off ir un banquet au gouverneur géne-
ral. L'ancien vice rui du Tonkin a remercié,
au non. de ses corapatriotes, M. Albert Sar-
raut, pour sa politique a i'égard de la popu-
laton.
L'empereur et les ministres dAunam ont
exprimé les mêmes sentiments.
Le gouverneur géneral s'embarquera S.
Saigon Ie 3 janvier.

TUNiSIE
Vn Incident Franco-Irtdigêne

Un journal' tunisien du soir annonpait
en gi o -ses lettres qn'une ferme franpaise
avait été attaqués. Voici les renseignemeuts
fournis par une première et rap.de enquête.
Uu coion fraopiis, M. Reynaud d'Andreis,
possédant è Aiog ttar, dans la region du Sers
(eontrö'.e civil du kef), une propriétê et une
maisonnette co tnpre na nt une seu le pièce, se
serait rendu acquéreur de droits litigienx re-
vendiqués par un clan d'indigèues ne la ré¬
gion a i'encoritre d'un autre clan. Un pre¬
mier litige aurait été porté devant la justice
de paix de Kef dans d' s circonstanccs que
Pon ignore encore et un jngemeot serail ia-
tervenu déboutant le coion de ses préten-
tions et le condamnant a deux ceuls francs
de dommages-intèrèts. .
II semble que les bénéficiaires dn juge-
ment soient venus rëciamer les deux cents
franc3 au colon, provoquant une discussion
de sa part, suivie de menaces de la leur
On pause que M. Raynaud, se croyant en
danger, aurait tifó uu coup de tusii, blessant
deux indigènes léaèremeut.
Les réclamants sa seraient précipttés snr le
colon fraopais et sur sa lamille qui prirent
la foite et se rélugièrent chez les aotras in¬
digènes dont ils éiaieat los associés ou les
mandataires. ... .. ,,
Contrairement è cer'aines informations, 11
n'v a en ni pillage, ni incendie de ia terme.
L'incident n'a pas i'importmace que certains
voulaienl loi donuer.
L|js autorités tïanpaises et indigenes sont
sur les lieux et la stcunté n'est uullemeut
meuacée. t

L'ActualitêPfwiogropfiiQUB

LEJAB3USAINT-S9CIISOUSLANEiEE

Photo et met ö i etil Havre

Ki'llANOm
ALSACE-LORRAINE
Les Incidents

On tólégraphic de Strasbourg :
Ge que i'on a appelé le nonvel incident de
Saverne, lancé dans la presse allemande
par une dépêche de i'agence Woiff. se re-
duit è rien. II ne peut plus èu-e question
d'attemat dirige contre la sentinetle qoi sur-
veillait le depót ae poudre a la caserne da
99» d'infaotene.
II est inaintenant établi que c'est nn petit
garpon, lc flls du jardinier Schsefler qui, le
soir de Noël, a tiró un coup de feu avec nn
petit pi so et quit avait rtpo comrne cadeau
ie même jour. Au surplus l'eadroit oü se
trouvait I'er.fmt est distant de 125 mètres
environ de ia guérite du factionnaire. Com¬
me la nuit était sombre, il est absolnment
impossible que la gamin ait voula viser ie
so dat.
L'eufant a néanmoins été interrogé par le
sous-prétet de Saverne. Pour se justiüer des
attaques qui ont ete dirigees contre l'aümi-
nistration civile de Saverne et contre lui-
même par les orgau93 de la presse pmger-
maniste, M. Mahl, sous-préfet de Saverne, a
réclamé one instruction disciplinaire. Le mi¬
nistère d'Aisace- Lorraine swat de donuer
suite ü cette demaude.

** *
Le parti socialists an Parlement d'Alsacs-
Lorraiue a exumuié ies decisions & prendre
au sujet des d-fferentes questions qui seront
préseotées au Pariemeut. _ •
II a exaromó notamment les derni°rs inci¬
dents d« Saverne et a decide de présenter la
demande d'intorpellation suivante :
« Q 'a fait la siauhalter d' Alsace-Lorraine
poor eenpêcher les exoès des miiu.iires è Sa¬
verne et que lies garanties peut-il donner
que de pareils excès ne se renocveileront
pas ? » ,
Gette interpelLtion porte ia signature de
d ff i.-o' ts liéputes et sera souteaua par MM.
Imbs, Emmel et Peirotes.
Une seconde interpellation sera déposéa
au sujet des incidents qui se sout déroolés
Pantonine dernier, iors de la grèvo a la
gare du Nord, a Mulhouse. Elie est aiasi
conpue :
« Que pense faire Ie statthalter ponr em-
pêcher le retour d'incident» regrettables tels
que ceox qui se sont produits a propos de la
t-rêve des ouvriers dn baumeuta la gare du
Nord è Mulhouse et au cours dosqtiels deux
ouvriers out été iuès a coups de revolver par
les gendarme-- ? »
MM. Biihle, Peirotes et Meyer prendront Ia
parole dans la discussion générale du
budget-
On sail que le Parlement ouvrtra ses por¬
tes mardi procltain.

BULLETIN_MILITA1RE
L© Tip en Aéroplane

A la réuuion qui eut lieu mardi, i l'Aéro
Club de France, pour la remise des prtx de
l'Aero Gible, gagnés par MM. le capitaine Le-
c!°rc Ie lientenant Varcin, Gaubert et da
Laremty-Tholozin, le géneral Bernard, déié-
gue du nqmstre de la guerre, paria pour Ia
première lois en public depuis sa nomina¬
tion au poste de directeur de l'aéronautique
militaire. . , .
D'abord nn pen émn, la généra! Bernard
prit ensuite de i'assurauce et déclara, pour
répondre è certalnes critiques qu'un précé¬
dent orateur avait cru devoir faire sur i etat
acmel do l'aviaiion militaire, que ia Hotte
aerienae frangaise de reconnaissance etait
actuellemect fort suffisante et pour l'oüen-
sive et pour la defensive.
Le gériéral Bernard dit ensuite quo 1avia
tion militaire doit maiatenant évolner vers
i'applicatiou de l'aéroplane ü l'artillerie et a
la cavalerie, afin d'aider l'oilensive de ces
deux armes.
Puisil ajonta:
« Nos aêroplunes ne sont-ilspas tont dési-
gnes pour d<Hruire les dirigeables eanernis
dtmt ou a tail un éponvantaii ? 11 est bien
évident quVn guerre ces dirigeables mor-
draient la poussière en trés peu de temps. »
Puis le directeur de i'aóronautique, De
voulant pas dévoiier les secrets profession-
neis, ne poussa pas plus loin la programme
futur et en vint au sujet qui réumssait a
l'Aéio Club les dirigeants de l'aviation et de
l'aeronautique. II paria aero-cible. 11 dit
qu'en co moment une élite d'aviateurs est
seuie capable de tirer dn haut des airs.
— Mass, Messieurs, jo vous donno I assn-
racce uue deniain. toas iss aviataars seront

entrainés au tir en aéroplane. Nos obus spé-
ciaux sont d présent trés perfectionnés et
il s'en faut de presqne rien pour que nous
possédions le meiileur appareil de visée.
» Enün un cours théonque et pratique de
tir en aéroplane va s'ouvrir au camp ueChi-
ions b
Le directeur de l'aéronautique a été trè»
applaudi.

INFORMATIONS
Les Croix du l* Janvier
La Promotion de la Marine

Par décret en date de cs jour, ont été éle-
vés a la digoité de grand'eroix tie la Légion
d'honneur, MM. les vice-arniraux Jaurègui
berry, Arago et Chauoheprat.
Sout d'autre part promus :
Au grade de commandeur : MM. les contre
amiraux Gauchst, Gros, Bouxin, Favereau,
Le Conrtois, ie directeur du génie maritime
Gayde, le commissaire général de 2« clasae
Denis-Lagartle, le médecin-général de 2«
cfasse Gouteaud, le mecanicien géaêral de
1" classe Huguas.
Au grade d'ciiicier : MM. les capitaines de
vaisseau Lagrésille, La to ure Ito, de Paris de
Biisrouvray, Margoiló, Dalahet, Lavenir,
Moollé ;
MM. les capitaines de frégate Lafrognj
Argue!, Costct, Selichhon, Bécüe, de Gacqï
ray, Xéiè3, Gaillon, Senès ; ir
MM. I?s lieutenants de vaisseau : Dutel
Vicil, Lechapoiai'i ;
MM. ies mécarjiciens inspecteurs de 1
se : Vivarè i, Gigoa ; -
MM. los ingenieurs en chef : Bailly, Cai^
Gaumard ;
M. le contrölecr do 1" classe : Mallard ;
MM. les commissaires en chef : Adelns,
Lancelin ;
MM. les médecins en chef : Plagnetf
Arène ; le pharmacien en chet' R°boul.

La Promotion da ia Guerra
Sont nommes :

Grand Officier
Les généranx Giilet, de Langle de Gar.

Commandeurs
Les généranx de division Pouradier, Dn
teil, Vivaire, Sarrail, Abonneau, Fosch, Ta-
vema, Ghatelain, Varrhyaye, Jossi.
Les gé'ntiraax de brigade Zidal, Laurence,
Bon, Boucher de Mornincourt, Foamier,
Qiiiquandan, Sainte-Glair, Roviile, Gassiot,
lm bert Troaesse, Joabert, Michaux.
Le conn óieur généra! Remennuyk.
L'iutendant militaire Aynsrd.
Les médecins miiitaires llussenet, Polin.
Les colonels d'infauterie Aurousseau, Vi-
dal.
Infanterie coloniaie : colonel Gomte.
Cavalerie : colonel Baratier.

Tentative criminelle ou accident
Une formidable explosion se produisait
mardi soir ü Nancy dans une chainbre du
iroisièrae étage de ia maison portant Ie n» 27
de la ruo de l'Equitation, habitée par une
demoiselle Jeanne Lamorletle. agée de vmgt-
sept ans, ouvrière en houbloa, qui, depuiï
qnelque tempi, est soignée ü i'höpital ds
Nancy. Les plafonds s'effondrèreat, mais il
ri'y ent aucun accident de personne. Quel¬
ques secondes après i'explosion, on apergut,
sortant de l'immeubie, deux iudividus qn»
fuyaient nu tête; l'un d'eux avait son pan¬
talon en partie b'üle ct les cheveux et la
moustache roussis. On a retrouvé dans les
escaliers deux casquette3 de forme jockey
abandonaees daas leur luite par les deuï
inconnus. „
L'enquête n'a encore pn étabhr quelies
étaierit ies causes de cette explosion et on ne
sait si on se trouve en présence d'nn acci¬
dent ou d'une temative cnminelle.i

Mutinsrie de Marins
& bord du « Duplets »

Les jonrnaux du Tonkin arrives bier 4
Marseille apportent Ia nouvelle d'une ma-
tiaerie qui se aerait prod, ui te a bord dun
croiseur cuirassé de la division d'Extreme-
Orient. , . ,„n •
Voici ce que dit ü ce propos le journali Opt-
nion :
Samedi 15 novombre, 281 marins du DupMx on»
refuse oe passer l'inspection et se sont réfiunéa
dans la chaufferie, armès de briquettes et raeua-
cunt de frapper les offic ers. Le lenilpmain db
manche, les mutins refuséren! de se lever an
réveil, lis se plaigncnt de ia sévérite du coruman-
dant en second et de la mauvaise qnalite de ^a
nom-rilure. Le commandant Dive oy, qui éijMl a
Angkor, et l'amiral de Kerhlis, qui 6»aü egute- _
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ment en excursion, cut élö iuauüé3 iaiinédiate-
uieut 6 S';i'tfun.
An ministère do la marine on déclare
qii'on o'a repo aucun renseignement tou-
ehant cette mulinerie et oa en cnriciut que
g) mulinerie il y a eu, son importance an-
rait éjé de beaueoup exagérée, car en cas
dfoccicfont grave, i'amiral coonmandaat la
division navaiè en tót certaiuement avisé
ic ministre.
Les rapports de ia division ne sont pas en¬
core arrivés au ministère.

LA POLITIQUE
iiu Havre et daas ia Régio»

♦Janvier*
L«i2. — Uèunion du Conseii municipal
lu Havre. — Vote d'ur.e subvention com-
pi mentaire de 40,000 tranes pour le Grand-
rhcatre.
— Conférence de M. Jules Siegfried- aa
Grand Cerc e Rnpublicain.
— Election au Cons; if d'arrondissemfnt,
(canton du Neubotirg), M.Duval, reaction-
caue, élu par i 093 voix centre 984 4 M. Pi-
reite, républicain de gauche.
Le 17 — En ('absence de M. Génestal, inai-
re, M. Morgand, 4« adjoint, envoia un teie-
gramme de felicitations 4 M. Poiccaré, élu
président de la Hépubiique.
Le 19. — Election legislative dans I'arron-
dissemect <foBèraay, én remplacement de
IJ. Catniile Fouquet, conservateur, décédé.
M. Color, rèpufoicün de ganche, éiu par
6.452 voix com re ö 933 4 M. de Bounuchose,
repubiicain icdépendant.
Le 26.— Le Couseil municipal de Sanvie
vote en principe i'acquisition ae ia pfopriété
Launay en vue de ia construction ti'ua noa-
vel Hotel de Vitte.
Le 29. — Réunion du Conseii municipal dn
Havre. Le Consul approuve les devis pour
i* construction de ia nouvelle caserns des
japsui's-ponipiers.

F&vs-SeE'
Lc 2. — Rênnion au Grand Cerc'e Republi¬
cans pour ia fondation de ia Federation des
Comités d'Action Kepublicaioe de l'arrondis-
sement du Havre. Un bureau provisoire est
oommé.
Le 12. — Réunion du Conseii municipal da
Havre.
Le 13. — Les jouruaux annoncent la dê-
missson de M. Michel Peueiier, maire de
Trouville-sur-Mer.
Le 23. — Réunion générale des Comités
d'Aeiiort P.épubiieaine de l'arrondissemem
pour la constitution d'une Federation. 56
Comités élaitnt représentes. Le bureau defi-
nüif est ainsi consiitnö : prèsidecss d'hon-
neur. MM. Jules Siegfried, Bureau ei Génes¬
tal. Président, le doctenr Profichet ; vice-
préridents, MM. Delauiïay, Aug. r, Bctlet, Le-
cat, Chevalier ; secrétaire, MM Caron, Ffory,
Basset, Coiy ; trésorier, M M.Ueux ; asses-
seurs, MM. Sauvage, Bricka, Deialonde et
tonssaint.
Le 28. — Réunion du Conseii municipal da
Havre.

BS i»re
Le 2 —Election municipale complémen¬
taire a Rolieville. M. B uiviiie, liberal, est
ïiu. Ballottage pour nnsiège.
Le 9. — R suitats du ballottage a Roile-
viiie. M Cbanry, répubücain, est élu.
— Conference de 41. Bené Coty au Comité
répnbiicain cantonatde Liiiebonne, sous ies
auspices de ia Federation d'arrondisse-
Dieut.
Le 14. — Réunion du Conseii municipal dn
Havre. Vote d une subvention pour un con¬
cours musical eu 19i4 — et de l'étabfisse-
juent frigorifique aux Abattoirs.
Le 16. — M. Pierre l.ecourtois est é'u ad¬
joint au maire de Roilevilie, en remplace¬
ment de M. Louis Deiahaye, décédé.
Le 19. — Réunion du Conseii municipal du
Havre. Vote du projet tie construction d'un
Hotel des Posies sur remplacement de i'En-
trepöt ces ïabacs.
Le 23. — Election d'un conseiller munici¬
pal a Saint-Aubin Rnatot. M. Gustave Beau-
vais est élu.

(A suivre)
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Paris, 3i déeembrs, 11h. 15
RxfrStaes barcunèfrleae* :73 raiiiia. » Brest,
78s mihinj. a Toulon.
Pression élevée Ouest Europe. Basse Sud-BKt.
Temps probable : Vent 4'eatre Kurd et Est,
temps beau ct hold.

AU Ï1AVIS .43 (Centra ee la Yltlat
ttlSHiTU sua»»

A midi 775 •+■ 2
A minuit ... 779 •+■ 3

Joarnêoda Jeadi lerJaaviar131A
to (lav re.
Ac Muséum d'IPstokib Natubei.i.e. — Exnorilion
<iep.iissoas fcxotfotits et do lor.aes aqtuligut-s
vivsiils
GiiAKo-TnEATRe.— En matinöo et soirèe. Ue-
pri-sectntions tltéèlraies.
Tiif-atrk-Oihque Omnia. — Ea matinee et solrée
seances de Cinéma Ptulié frères.
(.inema-Gaumo.nt. — En matuiée st soirèe pro-
jee Ions cinéiuatograpbiques
Eorsaal-Cthsma. — Lu matitiéo et «oiree, sean¬
ces de Cinéma.
Foluss-Bkbgkiu!. — En matinèe et en solrée, re¬
vue locale : A ia Gare 1
Gjunob Tavaria. — Apéritifs-conc-.rts, Solrée
srlistique.
Brassehik Unïvbhssllb. — Apéritif-ooncert et
soiree rnxisies-e
Brasserie Tortoni . — be IS b. a IS b. i/4, Apé-
ritif- Concert.
Grand Café Majestic. —Apéritif-Coneert, troupe
tzb-ane.
Billard-Palace. — A 21 h., Cinéma, Concert-
vo-,al et instrumental.

tt

LaPoliceIlavraiseen1913
Ainsi qn'il Ie f it cbaque année, Ie com¬
missariat cemrat de police vient de rèunir
ea ufo staii-iique les result..» ts des opera¬
tions p atiqueas pendant ia couraut de Fan-
nee 1913.
Sous ia direc inn de M. Ribét. commissaire
central, et ie ministère de MM. Gtberi, Ral-
dioi, Dsdai aye, G'-ioaume, Antuine, Jeuot et
Frambourg, couimissaires dit i>ionnaires. et
Bitaiiié, chef de la Süreté, notre «ervice m -
nii ipal a eu, cette aanee, une besogne ti ès
active.
En dehors da son róle répressif et judi¬
cia re, il lui a faliu remplir, soit dans les ser¬
vices de garde, soit pendant les graves, un
service important de preservation.
Cette année, les gros événements criminals
n'ont pas èté noriibr eux. Oa a conipié 1 es_
sassinat et 6 rneurtm.
Daas cette manie catégorie, ii font raai
heureusërnont tat re une regrettable eonsta
taiiool Le uombta des suicides a ariguientê
d'une fo?on presqw inouiétaofo. II ét ut de
32 en 1910, de 95 en 1911, do 145 ea 1912, et
il fut de 112 oa 1913.
Eïtregisuons encore, ponr -1913, 189 vols
qualifies. Ii y en avait eu 100 en 1912. R y sul
9 attentats a la pudeur.
On a cc Uip té 17 incendies d'une certaine
inipDrtanee.
Lt-s délits se snnt éievésau cbiffre de 3.148
B y eu eut 3.275 eu 1912 Ces d du compr-, n
ceat : 1,224 vols simples, 268 affaires de
coups et blessures. 41 vagabondages, 83 délits
cle mendicité, 165 outrages onvers !'autorité,
If outrages puhiics 4 l« pudeur. En outre,
1,285 in divides furesit poursuivis pour divers
débts peu graves.
L'alcoolHttie continue 4 faira ses ravages.
Cette plaie sociale engenwre d'ailleurs bien
des maas aiuretnent graves qo« d« simples
contraveniions. Ella a vain a 70 inrtividus
d'etre traduits en. police correctionnell® et 4
3,231 antres d'ètre traduits devant le Tribu¬
nal de simple pohea pour svresse simple.
En outre, 206 infractions 4 ia lot sur
i'ivresie out été reievées contre les cafetiers
et tenanciers de ea barets, alors que 80 in¬
fractions seulement furent relevèes 1année
dertiiète.
Les tapages et rixes. eonséqaences fré-
quentes de l'ivresse. so soat éievecs a 290,
cinq de moins qu'en 1912.
Le service de la saiubrité a dressé 4.460
contraventions. H en avait drossé* 2.241 ea
1312 et 1,083 seuiemént ca 191). Ii fout en-
courager l'hygièno et on ne' peut que s« féli-
ter de ia sevèrité des magisuais qui lont ap-
pliquer la lol.
En résumé, la po' ice a riii procöder 4 5,694
arrestalions, soit 1,154 pour crimes et detits,
3,195 pour ivresso ma - ifeste. tapage et pro¬
vocation 4 ia drbauche, 1.345 Vésultaut de
contraiates par corps et extraits de j age¬
nt en ts.
Lc service de la brigade des mceurs a
pourstiivt sou oeavre d'assainissemeot en
diessant 4 229 coutraventions, soit contre
les fii es pobiioucs, poor provocation a Sa
débauche, naanquement anx règlcments sa-
oitsires, ou coetre les logeurs en garni, prés
du double du ciitffre constate i année précé-
d -nte.
Des prooès-verbaox ont été, en outre,
transmis au Parquet contra six personnes in-
CUSféas d'excita ion «e mineurts 4 la debau-
che. Des poursuites ont etó exercées par la
T ibunai correctioneel et des coodaamations
out été prononcees. Vingt-trois fi las rniaeu-
res ont été reoaaes a lours parents.
La police a eu aussi a assurer la surveillan¬
ce et la capture des chiens. CVst ainsi que
674 chiens furent captures et reudus a leur»
prop: iétaires ; 679 chiens forent abattüs et 7
atiendcot a ia lOurrièie qa'il soit statuó sur
leur sort.
L»>sagents ont aussi fait transporter et ac-
corupagner jusqa'a l'Hópita! 566 b esses ct
148 maladea trouvés sur la voie poblique.
En dehor» de ces services «ctifs, ia police
a en 4 répondre et 4 faire des enquêtes sur
90 569 demondes de reoseignements : 62 274
intéressant la Maine, 17 028 concernant le
Parquet, 7 136 pour la Sous-Préiectme et 131
pour les coosn'ats.
Ou a enregiatré 3 grèves on 1913. 6 en 1912
et 7 en 1911. Ii y - ut, en 1913, 29 perils co«-
fits du travail. Trol» individos out été arrêtés
et conduits au Parquet pour eutrave 4 la h-
bi i'té du travail.
Enfin. MM, les commissaires da police da
notre ville, en vue se reprimer ia folsifica-
tion d-s denrées alimeajaires, ont préievé
ch'Z les comrnercants 209 éc'nantilions de
denrées diverse- préseutaut uu caractère
suspect. A la suite de ces préiévemeuts 20

coramerpants inculpés da falsification de
denrées alimeutaire» furent poursuivts. Ón
en avail ponrsum 68 en 1912.
Tol eri 'e bi'an de i'oeuvre accomplie par
notie poüce rnnnicipaie.
La nesogue na lui a pas manqaö daraat
i'année qui s'achève.
Les services furent n>6:no souvent d'bor-
dês et les agents duren: faire preuve de dé-
vouem- nt et même d'abnég.-Uion, leur som-
lire éuvit plu tót r- streintpour t-wtes les sur»
yeilianci'S qui leur sont deuisndées. Les chtf-
fres cués ci-dessus ont d'ail eurs leur élo-
qumce et nous n'msisterons oas amreraent.
Gas chiff es out le double avantage, en
cóm pa ran fles différcnces enrcgistrées d'une
annee sur l'autrc.de pon voir servir u "indica¬
tion sur revolution des. mee >rs da "ftotre po-
pulaiion et aussi du monde du travail.

L'AffisliagssurlasMonumentsRiatsrlps
M. Brelet, préfotdo 'la Ssine-Ioférieore, en
vue de metlre fa terme 4 l'abus das affiches
at anssi d ; preserver les monuments histo-
riques, vient de prenslro l'arrêté suivant :
Art. !•'. — L'affi haqo est icterdit même en
temps dVTecUoos.
I» Sur les immeubles et monuments historiques
clarsós dont i'énumerstion suit :
Alvimsre : Groix de chamin.
Acgervillri-l'Orcber : Porta et clocher (Ia Lé¬
gthe.
Arques : E.r!he, Raiacs du ciidteau.
Aiiif-'y : Eghsa.
Aumale : ttglise.
B o- : Golombier.
Beurg-Dim : Egtiso—
Cerlahgiie (Laf : Cficeur et crypte de I'église de
Ss.iisi-Jaaa-d Abneto t .
Gaudebec-en Gaux : EgUse, Maisoa du XIII* siè¬
cle, roe de la Boucbwl- .
Ganteleu : Miison o» Flaubert.
Cny-Sthni-Fiacra : Crotx au XVI* siècle dans la
CimeBère.
Dawéisi ' Tour de Garvilla.
Dieupe : Ejoi-e Sam -Jacques, CbS'eaa (sffecté
siï service de ia guerrej, Porto do Vilie, Egfise
S.'iinl R rny
Dnclair : Eglise.
Elbenf : Viiraux do 'i'Eg'ise Ssint-Etisnne, vi-
traux de i'Egliso Saiot-h.-an
Ecverrat-u : Egiise iCaoeur avcc coiluteraus et
Tour Nord O'mst).
Eireiaf. : Eglise.
Eu : Egiise Cfiapeile da Collége. Porte d'entrée
du Collége.
Fécsmp : Egfise de i'aneienne Abbayc, Ruines
de l'Anci' ï) ChSl/'su.
Gournay-'-n-Bchy : Eglise.
,6r#vi;le-Samte Honorine : Eglise,
11.,ifleur : Eglise
Hasteaviiie ; Croix de Cbemin.
Houpprville : Egüse.
Li ieiionns : Doijjod du Chateau, Egfise, ThêSire
Ronaaia.
La Londe : Coix de Cimctièra.
Menèghse : Eguse.
Uertainvillo : Ch&eau.
Haulcvrler : Eglise Sainte- Gortruda.
Mesaièrep : Cfi'4u*u.
Montivüiiers ; Eglise Gtiarflier.
Moulinesux : Eglise.
Norvülo : Eglise.
Peiit-Q.ie.vr.lv : Gbapelie de Panclenne Iéprose-
rif de Sainl-Julien-!e cfiurireux.
Piéaux : Dados tuminaires dans l'Eglso.
Bmot : Croix de Cunctiéf»».
lioue.i : Gït.'iPdraie Nolrc-Dsmo. Eglls» Salnt-
Ouen et Ghsmbrc aux e!ere«, Eglise Sa:nt-M«c!ou,
Af;ro Saint- «aclou. Egl ise Saint-Patrico, Eglise
Saint-Vineen:. Gripte d • l'egüse (Maséo <ies anlt-
quités). La Fierte ou Chap-'lte Sniat-Romaio aux
lüule.s). Bureau., des Finances iplac" de ia Cstbé-
dr. ie), Tour dito de Joaoue-d'Arc. andeace Egl.se
Ssint-Laurent, Fmsfairio de Lhicux, Chapelle du
Lycee Corneille, Temple Saint-E oi, Palais de Jus¬
tice, Eglise Sainte-.U8deieine, Aneionoe Gbambre
des Gotnptes (rue des Comes, b* 20) Ancien iogis
des C.rsdus is l'angle de la rue de la Thni'e el de
la rue de 's Sivoonerte), liaison ru • du Bic.
s» 66. Le Gros-Horiogje êt Fontaine, Hotel rue
Saint-Pairlce (iyéée de jeuues Mes), Arcaevèché
<feRouen.
Ry : Porcbe de l'Eglise.
Saiale-Au Irebftritie : Groix de rirnetière,
Ssinte-Margoer.le-sur-Mer : Mosaïques romaines.
S.'iint-Marlin-de Bos. herviüe : Egfise, salie ea-
pifijfisiic et resfes du Cloitre de i'aucienne sfcbaye
ac Saint Georges.
Ssbit Roiijain : Groix en pierre du XVI* siècle
dans le square de l'fr. bse.
Saint Wnndriife : Cbapefle Saint Salurcin. Restes
dp i'aneienne abbaye.
Saint Vsiery-s .us-Bures : Croix do cimetière,
Pernio de la Vsiouiiie.
Sasse.viile : C oix de eiuutière.
Tanearville ; Ctiaieau .
Tou'-saiti! : Croix de cimelière.
Le Troport ; Eg .ise, ancien Presbylèrc, Groix
pïsee du Marché.
Vallique.ivilie : Eglise.
Valmoui : Gbtpehe dite des Six Retires.
Vareqgevhie-sor-Mer : Maiioir d'Ange.
ViitU'ViHe: Egi.ge.
VeuieUes: Eguso.
Virvüfe : Eglise
Vilt fienr ; Groix de eimefiére.
TaioviUe : Eglise.
2° Dans ie site de ca sftére ertisliqoe et sur le
liiOiHinient naturel égaicuient classes désignés ci¬
pres
Eu : L'empiscemenl sur lequo! s'éièro Ia G'.a-
p.:lïi' de Saint Laurent A Eu et les terrains nvoisi-
nants.
Vieux Rour-n-sur-BresIe : Tilleul de Bonafie».
Article 2. — Gonformémetvt r "—Meie i de la,
loi pi'.-cfiée toule infraction aux . .K>»,uons du
pr-seni arrêté sera punie d'une aiucQdc do 25 fr.
a 1,000 fr.
Ardcte 3. — MM. les S '-us-Préfets, les Msircs
des commoncs iuteressèea. les Arcbiteetes des
üonumoiits historiques, le Commardaui de gen¬
darmerie et les coinmiss'.ires de police som char¬
gés de {'execution du présent anêló qui sera pti-
bliè et nfflcué partout on besoin sera.
Fait a Rouen, lo 32 dêcepibre 1913.

Le Préfet,
Slgné : BRELET.

m,-*»a*»i 1*« AéhUs (fi®
Jk®«»ïbS

Ptasieors -..ci^aais nous ayarit de-
mande das j. ec •tests concernant ï'appiica-
üoa des aouwaux timbres sur les affiches
appesees daas 'las étitbli»sen»cais publics,
abas croyoas readro semce 4 nos iecteurs

les commercsnts, hó'teliers, cafetiers, etc.,
en pubhant les renseignements suivants :
II s'aait de la nouvelle loi de fin rices dn 30
juiilet 1913 concernant les timbres 4 appii-
quer sur les affiches apposées dans les caba¬
rets, ét» biissemeats publics, voitures publi-
qnes, e;c.
A pariir du l" janvier 1914, la double taxe

ie.; stuvaats :
Pour une affiche de : 42 décimètres carrés
4/2 et au-dessous pour cabarets, 0 fr. 42 ;
pour one affiche de 12 dócitnèirés jusqu'4 25,
pour cabarets, 0 fr. 24 ; pour une affiche de
25 décimètres 4 50, puur cabarets, 0 fr. 36 ;
au-dessus de 50, uu timbre-affiche deO fr. 48.
A remarquer que tout timbre-quittance
qui serail apposé par les débitants sur tears
affiches serail considéré comma non exis-
tant : fa contravention subsists.
Les affiches qui existaient dans les caba¬
rets au moment de la promulgation de iadite
loi de finances devroiu être timbrées avant
le ietjanvier {914 ; Ie timbre affiche appose
doit êlre oöhtéré pxr signature et date.
Nntï. — Ne pas confondre affiches et en-
selgues : les premières seolemeni sont im-
posées. On considère corame enseigne tout
tabieau qui ne mentionna que des mots gé-
nériques, tels que : « Byrrh, atner Picon, un
Premier, » etc., non suivi des nom et
adresse dn fabricant et de quabficatifs teis
que : « !e meiileur, Je pius recanstiiuant, la
plus fostifiaat, » etc.

Um ©ixjef .d'Art js(955ï*
2e iJstêi-iivmê Jl'orntmtdfr

La Sociétë « Les Normaads de P.aris » ou
vre one souscriptioa en vue d'offrir un cbjet
d'art desiiné au cuirassé Normandte, one des
plus belles ur.ités do ia Hotte nouvelle, et
qni sera lancé au rnofs de septembre 19.14.
Sans nul doute, tons les normaads de Pans
et d'ailiet rs, qui ont !e souvenir de leur pays
natal et ie sonci da sa banna renommée, aa-
ront è. cceur de participer a cette souscrip
(ion. Les fonds devront être adressés au trê
sorier des « Normands da Paris », M. Da-
saussay, Hotel Beilevue 4 Griel Piage (Seine-
Interiauie) et les listes seront publiées dans
is Bufletin mensuei da ia Sociéié.

Fetes fle Kaëi
On nous coaitnunique ces lignes :
Fidéle 4 son programme et 4 la tradition,
('Amicale rue Dumé-d'Apleraont n'a pu lais¬
ser s'écouler les jours caresses de Noëi et de
fin de i'An, sans vouloir reco tea joie et Ie
franc t ire de ses pupilles et d8s peuts infor-
Uüiés de FEcole.
De uombreux etgénércux donateurs (mem¬
bres honoraires, amis de l'Ecole, Comité ds
quarlier), déiicatement pre-senli3, ent cons-
titoé «ne grosse collecte grace a l iquelie les
habitués de ia canüne ont profi é d un subs¬
tantie! repas, accompagné de friandisessans
n imbre (binanrs, oranges, gateaux, etc.)
Une ample distribution de vêtements acorn-
piêté ia rf joaiasassce gostronomSqüe.
Dans line autre réunion toute familiale,
les pupilles de l'Amicale reenrent rhaeun un
jouet, cadeau affectueux et habituel des
aines.
Les organisatenrs de cps manifestations
charmames cü s'aliient ia rii«crè!e charité et
ie desir de piaire, Iea géuéreux donateurs
peu vent être* assurés de ia gratitude de ieurs
protégés et amis.

ö - is B Ie §rrvice Vlef nal
Par fttrèió préfecterai du 25 decembr®
4913, MM. Marcel Vauviei, agent voyer prin¬
cipal 4 MontivilLers et Auguste Houllier,
agent voytr cantouat au Havre, ont eté éle-
vcs 4 la ire classe de leur grade.
Les noaibrenx amis de ces dévonés fone-
tioanaires se rejouiroat avbc noas da cette
marque de bieuvciüauce.

S s aaaei'ljsï Lais «bs ivTtttr
da *<»-Fomiile Duflo

{ 3 , rue Charlemagne
6c liste

..Fr. S -
2 —

Anonvme
Anonyms
Collecte fa; te par les ouvriers de la
Société anouyme Westinghousa
(2e versemeut) 33 39

Total de la 6e iiste. .
Lisles précédentes..

.Fr. 40 30
.... 4.241 75

Ensemble Fr. 4.252 05

LEMAUVAISTEMPS
La neige qui, pendant tonta i'après-midi
et ia soiree de mardi, s'était abattue abon-
damriüirit sur noti e viiie a cessé de tomber
vers minuit.
Alors un ciol pur, tont constelié d'étoiles
est apparn, et i'aspect de notre ville, aux
rues prssque désertcs, oü les bruits se tron-
vaient étouflés par le rmuiieau neigeux, élait
véritablemeat féérique.
La chute avait étö si abondante qn'uns
couche da 45 conti mètres de nctge recou-
vraient les rues et fes toitnres.
Au travers des votes, do bSancs cordons
form és par les fiis tèlêphoaiques, souvent
groupés en d'épais fuseaux, parfo-s rompus
et dessinant dans les airs des a tragaies tni-
roitant sous l'éclat dts laryq e- éle'ctriques,
foriuaient un decor extiêraement original.
Au Palais de Justice, ies iions de pmrre —
tels de friieux o uloas — se paraient d'un
mantèau d'herniiue, et, sur tes places, les

hantes statues de B9mardin-de-Saint-Pierre
et de Gasimir Deiavigne semblaient s'incliner
sous la charge qui les accabfoit.
Partout les arbres de nos boulevards, les
massifs de nos squares, ccpieasemeni sau-
poudrés de blanc, présentaient un éciat et
un charme inattendos.
Un de nos cuncitoyens, I'on de nos meil-
leurs pratieiens en Ifert photographique, M.
Lacaiüe, séduit par la giaco éphémère du
panorama a tenu 4 en fixer Ie souvenir et,
en pieirse nuit, par l'emploi du magnésium,
i! est parvenu 4 faire louta une série de cli¬
chés d'une grande originalité, et nons avons
eu Ia bonne fortune de pouvoir expose? dès
hier rnatin, en nos vitrines, quelques-uos
des plus beaux spécimeag.

A son réveil, Ia population a retronvé la
vilie cou verte de neige, qui, sous la rigueur
de Ia iempérattire de fa nuit, s'était giacéeet
rendait la circulation extrêmement difficile.
Pendant que la Compagnie générale fraa-
?rtise de tramways continuait 4 tairs procé¬
der 4 un épandago ds sel pour assurer !a
marcha de se3 véhicules, le personnel de ia
voierie repandait du sable sur les votes les
plus fréquentées de fayon a permettre aux
piétons de circuier sans trop de danger.
De leur cóté les propriétaires de chevanx,
s'empressaient de faire conduire leurs ani-
matix vers les forges pour faire placer des
crampons sous les fors. La mèms mesure
était prise pour les chevaux des gendarmes
qui assnrent le service d'crdre sur les quais.
De tous cöfés les attelages ont été doublés;
néanmoins, maigré ces préeaution» bien d«3
charrois n'ont pu être ctïectués et les chutes
ont éié trés fïéqaentes.
II en est même parfois rësulté une pertur¬
bation dans la circulation des tramways.
Ajoutons que sous la rigueur de la brise
d'Eri les ruisseaux étaient gelés et que la
partie Ouest du bassin dn C.ornnierce était
reconvene d'une légère peiiicule glacés.
Dans lo. journée, la tempéralnres'est qnal-
que peu améiiorée ei particulièrement dans
les parties ensoleillées ie dégel s'est fait
qnelqne peu sentir, transformant ainsi les
rues et les trottoirs en une sorte de marais
fort désagrêable.

***
Les services publics out été trés êprouvés
pir eeile situaiion. La ceige étant tombés
dans toute la région, gênait la vue de» si-
gnaux des chemins de for et rendait en eer-
tiins points la tnarclm difficile anx eon veis,
da sorte qu'il en est résuité des retards sur
fout le résvau.
En ville, la circulation des auto-poubeües
a été a peu pres impraticable, de sorte que
dans bien de» quartiers les ordures ménagé-
res n'ont pu êlre eolevés et que les técipiehts
sont demeurés sur les ir.iüoira dans 1'attente
problèmatique des véhicule3 collecteurs.
Poer obvier 4 ee grave incoavénient le ser¬
vice municipal a dü prendre en locatinn »k
certain uomb -e de tombereaax trainés par
des chevanx. La service d'en'èvement s'est
ainsi poursuivi pendant toute la journée.
Mais c'est snrtout !o service télégraphique
et téléphouiquequi a eu 4 subir une grave
perturbation.
Non ssufement bon nombre de fi's assu-
rant las relations avec l'extérieur se sont
rumpus, mals aussi en le réseau urbain a
subi de trés graods dommages.
C'est particulièrement Ie quartier de la
Bourse qui a été éprouvé. En cello partie de
la vilie, les Cis aériens sostsi nombreuxqne
reconverts d'nn grGs bourrelet de neige et
constituant ainsi uuö charge anorrnnie, il»
opt provoquê la rupture de plusieurs herses
disposóes sur les toil ores des immeubies
voisitis. Tous les fiis fixés sur ces hersos so
sont brisés et bon nombre d'entr'enx tom-
bant sur les li is aériens des tramways ont
rendu la circulation extrêmement dange-
rcuse pour les piétons et les anitnaux.
Au rr.atin, Is personnel des iignc-s té'épiio-
niques s'est employé 4 eulever ces fiis dan-
gvreux, mais il n'a" pa entreprendre la répa-
latiou que da queiques hgnes.
Aux endroila oü les hersos sont brisées, la
refection sera certaiaemeut longue, et une
einquantaine d'abonués vont être privés de
commuuications pendant plusieurs se-
niaiaes.
Duns Ia bourse dn commerce on a affiohé
les avis d'interruption suivanls :
Bordeaux, — Roubaix, — Tourcoing, — An-
vers.
Nos deux ligttes télépfconfqnes sont rom¬
pnes, aussi croyons nous devoir prier nos
correspondants ie nous excaser si nous ne
répondons pas 4 leur appel.
11 nous sera agréable de ie faire le plus föt
possible et nous veulens espérer que la per¬
sonnel compétent fera toiuo diligence pour
rétabiir au telephone son service normal .

»* a
Ayant pris place dans un tramway de la
ligne Croostadl-Arairal-Mouchez, un journa-
iier, Francois Tangoy, &gé do 53 ans, et doat
oa ig ïore ie domicile, tomba frappé de con¬
gestion. Le conducteur le desceodit place
Gimbeita, d'oü uue voiture ie cond-iusit 4
Hospice General.

A. rÉCASIP
La neige a fait sou apparition mardi après-
mifii. Eüe a tombé avec abondanea et, dans
ce-riaiiiB eudroits, eile rtconvrait la terre
d'une couche de plas de JO centimetres. De
hombrcux tils téióphoaiques se sorit rotn-
pus. Oa a c;é privé une grande partis de la
journéa do mercre-Ji de ia force motrice éiec-
trique et de i'eclairage.

A PARIS

La iqurnéo parisieane, hier, fut nar, des
plus fr'oides que i'oa ait rubies depuis le de¬
but de i'hlver.N
Oa a enregistré, en effet, hier matin, aa

P?™ Saint-Maur, 6 degrés au-dessous d»
zéro. A deux heures de l'après-midi. le ther-
momètre marquait encore, 4 l'intérieur de
Paris et en dépit du saleii —• an degrê au-dessousde zéro. "

Kosvelleslaritlmes
Ko.v ®r«M8atJat»4ï«5ss8'
Aa Lorraine

Le steamer transatkntique La-Lorraine ve
nant de New-York, est arrivé sur ra-'fo vet"
41 h. 4/4 hier soir. II est enlré 4 ia marée.

Ie 9!nnte-il' Gro
Le steamer Montc-d'Oro est parti hi»r, sorts
la condm'.e dn capitaine Le Gyuguec, a
destination de Saint-Maio.

Onfiilngr dc Pep®
Un décret de M. le président da la R^pu-
bisque franchise en date du 23 dec-am m e
mod fie ainsi iju'il suit Particle ierdu decre»
du 23 mai J9i 2 ;

« Lp Chambro de commerce dn Havre est
aotorisée 4 emprunter nra* srnnm® Ue 4 mif-
iion 530,000 fr. et. vue' de s ab-.-nr.vv—
peases d'él .ssement d'un bar. gar e» de
qmnzo grués électnques sur Ie anai de Pon-
dicbéry et da denx grues électrijurs sar le
q uat IK nan d, au port dn Havre, 4 thro d 'ex¬
tension de i'oütiifoge pubuc qu'elle adminïs-
tre dans co port.
» Get emprunt, toujours rerabourssble nar
anticipaticn, poutra êlre réalisó rt concln
ea tofaüté ou par fractions, soit avec pubü-
ctte et concurrente, soit de gré 4 pré soit
par voie de sousafiption publique, avec fa¬
culty d'émottre c^s obligations au porteur
eu transmissible* par endossement, 4 ara
taux d'ititérêt n'eicédant pas 4.03 p. 400 soit
directemeut anprts de la Caisse des
et Consignations, (In Crédit Foncicr de Fran¬
ce ou de la Caisfo nationale des retraifos.
pour ia vieülesse, aux conditions da ces éU-
büssements.
» L'amortissemeat da eet emprunt s'effec-
tuera dans un délai de visgt-eiiiq acs. »

Eiea paqeehoti & gnov «onisag»

Aa cours de la sjasce de l'aeadémie
Sciences tenue Innli, M. Bariio, ingénieur
en chef des constructions navales. a d«pos6
un travail danstëqne! tl a étudié le rapport
qui existe entra Is rendement d'un naviro et
son tonnage. Ce rendement n'augmente pas,
a beaocoup prèg, au deia d'une cerfoine
mite, proportiosnellement au tonnage, e
qui par«it condamnc-r l'étabiissoment de»
grand» navires.
Au moment oil U n'est ansstion partout
que de « pE?gram;r.e naval », de cnirassés-
et de .oaqc|bots-mo:i stres, M. Rerfin apporte
un sage srertissement. Ne vovez pas trop-
grand, ne kites pas trop gros," roos y p»r-
drirz votreargeat e? peut être voire bateau
Eq r-flet, aisait-ïl, fi ne faut pas croire qu©
plus nn bateau est (rand, pius on peat ie
charger.

rapïdes Ie chirgement
«ment tant que ee der-
30,009 tonnes ; lorsque
sse cette fimite et jus-
chargement croit de
afin au dela de 80,000

tonnes, le charge Jont dimirue et si i'on
vo a la it coustruin'nn paquebot rapide de
400,000 tonnes, Mchargement serail nul.
Toute la force doèuscentation serait absor-
We par la coque h le» machines et fe saai
polds dn capitaicfsullirait 4 faire confer i&
bafeau.
II n'y a done qjö les peüts et movens ba¬
teaux qui vrntiur l'eau. Les trop gtof
irarent dessoté. I

i—L•

Pour lespsqupbq
croit avec le dépk
nier est intérieur Ü
Ie dépiacétnent dé j
qn'4 50 009 tonnes, i
facon iasiasib.'e.

A |sr/-a Ia S3r«jr« tlea Gavr'crs fie®

Le travail 4'est effectué normaiement Ifier
sur ies qua*, ifembauchage n'ayant subi
euetme diffiidté.
On peut cdisidèer Ie conilit comma ter¬
miné.
La neige a ité la senle entrave h la faeiiité
du travail, ar dafnombrenx colis étaient re-
couverts d'épiis tanteaux blancs geiés.rea-
dant ia manoten on difiicile.

Dépat) des Gendarmes
Les deux cant gendarmes venns au Havre
pour assurer le i rvice d'ordre ont commen¬
ce 4 parti r 0s 1er.
Los cent gen armes 4 piéd out quitté no¬
tre ville panics rains de l'après-midi, ainsr
qu'un certain n nbro de gendarmes a che-
val qui ont pu i ja ver des wagons pour par-
tir avec lours n mures.
Les aalres ge formes 4 cheval parfironf
ee matm, trés ijureux do pouvoir regugste»
leurs logis pomies fêtes du Jour do i'An.

IJü - ïïérJHpssssïii & ISaircsatlss

Dans la nuitde lundia mardi, vers 4 li. 45
du matin, un rain da marchanffises ailant
do Sotteville ;ii Havre, venait da franchir fo
gare ao Bareuin et était dirigé sur les voies
de service, lorune, par suite — croit-or
d'une erreor'd'aigüiüage, il dérailla,
truant ies tteix voies de ia iigne Pari
Havre.
Iinmédiatenent on prit les mesures (
cessaires et, ïtrois heuresdu nsatic, une >
voies était reidue a la circulation. La
conde ne fat iegagéa que vers 7 haure
du matin.
Do ce fait, «na eertaine pertcrhalion s'
prod u ito dms le strvice des trains ; c'e
ainsi que is train postal du matin a subi m
qatnziiiie la minutes de retard.
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TROISIÈME PARTIE

—En voilades réticcnccs, de3 forma¬
tes nmbiguëset mystérieuses ! bougonna
TJiérèse.Celtefemmes'est doticmi.sedans
un cas leiiementbizarre et leifomentgrave
qu'on ne puisse mêmepas rexpiiquer clai-
rement ?
— Je crainsmême d'en avoir déjè trop
dit sur ce cas bizarreet tout spécial.. .
— Et le père, qu'est-ii devenu? inter-
rompit la jeune fiile.
—Sur lui nonplusje ne puis rieii dire,
je ne sais rien, balbutiaPascal.
—Toujoursle mystère!... On ne peut
mêmepas savoirst ce père se désintéresse
de sa üiie parégoïsmeou s'il se trouveem-
pêchépar des circonstancesindépendantes
de sa voionté de la prendre auprès de
lui...
—; Je vousen prie, ne m'interrogezpas !
ear il nvestpénible de ne pasvous répoii-
dre, el cepeudantje ne puis donncraucun
détail... i;aserait livrer un secret qu'on
u a cuüüé,. . qui ae in'uiuiartieütoas.

—Fort bien. Mais,avec ce parti-prisde
ne pasvouloirmedocumentorsur la situa¬
tion exacted'iïélène, vousm'empêchezp-é-
cisémentde poursuivre1'exécutiondu pro¬
jet quej'avais formé.. .Si c'est pa que vous
appeieznt'aiiier!. . .
— Je vousai prévenuc que j'élais tont
disposéa vousseconder,mais que maiheu-
reusementje ne pouvaistieu. . .
— Quefaire.alors ?
— Je crois que pour Pinstant il n'y a
qu'a prendre patience.'.. Ii faut atteodre
d'abordque la petite Hélène soit guérie.
Vouloiraméliorerson sort en ce moment
c'est l'exposera des tiraillemenis qui lui
seraient pius nuisibiesqu'uiiles.
» Lorsqu'elle sera sortie de son lit,
qa'c-Heaura repris ses forces,nousoxaint¬
rons ensembleée qu'ii convicnt de faire.
D'icila. un événement se sera peut-être
produit qui nous permetlra d'envisager
une solutionpratique. . .
Thérèse poussa un soupir, puis raur-
mura d'un air découragé:
—Soit I prenonspatience, mais cc n'est
pas cela ie rêveque j'avais fait et j'espé-
rais que vous vous scriez associé it ce
rêveavecpius d'empresseinent et pias
joie. ..
Brémondregarda la jeune fiile,vit qu'u-
ne larmeavail mouiiléses paupiéres ct se
sentit iui-mêmeérnu,attendri. . .
Et ne sacbant piusque dire, ils demeu-
rèrent tous les deux sileucieux, les yeux
flxésvers l'horizon.

Aumoment,on DominiqueCbopart pre-
nail cowcédeLucienueaures uu entrelien

qui avait roulé surtout sur les voyagesde
M.Brctnonddans leMidict sur l'énigmati-
que fragmentde iettre trouvé dans les pa¬
piers du financier.ia jeune filieluiavaitdit:
— Etes-vousbiensur qu'entre ces deux
choseségalementmystérieuses,la lettre et
l'enfant.il n'y ait pasqueiquerapport?
il avait répondu:
— Je ne sais pas.. . Peut-être.
El depuis cejour-la il était hantépar une
idéé fixê.
Lucienneavait probablementvu juste. . .
Enlre la iettre faisant allusiona desmena¬
ces... 4desmenacesde révélations scan¬
daleuseset la (illettemystérieuse,ii y avait
sans douteun rapportetroit. . . Mais quel
était exactemcjxtce rapport?
Sur ce point, Dominiqueétait réduit h
faire des suppositions, car les dommes
qu i! possédait étaient trop vagues pour
lui permettrede tirer une. conclusionpre¬
cise.
Mais,tout en roconnaissantque tous ses
effortspourdéchilïVeri'énigmoqui le tra-
cassaiïn'aboulissaient pas a grand'chose,
le jeune hommen'en continuait pas moins
a creuser Ie problètnoavecacharnement.
— II faudra bien que je parvieiine4
éclaircir ce mystère,se répetait-il avccen-
têiement.et lorsque j'y serai parvenu, je
setai peut-êtretrésprés d'ea éclaircir un
autre. . .
Et il cberchait, eherchait... sans rién
trouver, hélas!. . .
Un matin le courrier lui apporta une
lettre élrange qui piqua vivement sa cu-
riositéet contribuaa augmeuter son trou¬
ble tout ea lui ouvraut des apergus nou-
veaux.

Cetteiettre élait ainsi libelié;
« Monsieur,

®J'aurai l'honneur de me présenterchez
vous domain rnatin vers dik heures, au
nomdemoupère, qui, forcé de s'absenter
ne peut se rendre en personae chez vous.
II s'agit d'une question qui concernevotre
père.
» M.Choparts'était adressé 4monpère,
avecqui ii est en bonnes relations depuis
longtemps,pour lui demandcrunservice...
Malheureusementmonpère est dans i'im-
possibilitéde le lui rendre.
» C'est afindem'cxpiiquer avec vous a
ce sujet et sur uue autre question encore
que je mepermetsde vous demander une
entrevuepourdemainmatin.
» Yeuillezagréer, Monsieur,I'assurauce
demes sentimentsdistingués.

» RogerTalmont,
» 146, rueRéaumur,Paris. »

Ayantachevéla lecture de ce billet, Do¬
miniqueresta uneminutea réfléehir.
— Ccnomde Talmont ne nvest pas in-
connu, balbulia-t-ilenfin.Je crois me rap-
peler l'avoir entenduprononcerquclqucfois
par monpère. . . Cedoit être queiquehom¬
mede finance.. .
» Mais,voyons,cetlc lettre a été mise4
la postebier. La visite est annoncéepour
le lendernain.. . C'estdone nujourd'hui, ce
matina dix heures, que ceMonsieurva me
tombersur le dos. . . Je le recevrai, je ne
peux pas faireautrement. . . et après tout
ce qu'il a 4medire est peut-être fort inté¬
ressant.
Awesavoirmis au courant sa tante Pé- 1

iagie et prévenuia domestiqued'introduire
1'élranger sans explication, Dominique
achevasa toilette et s'installa danslc bu¬
reau de son père.
Adix heures précises,Roger arriva. In¬
troduit aussilót, il se présenta avec beau-
coupd'aisanceet de bonnegrace.
— Monsieur,commenca-t-il,je vous de-
mandemillepardonsde venir vous déran-
ger, mais j'ai cru que l'iatéfêt de votre
père l'exigeait.
— Qu'cst-ccdone,Monsieur? interrom-
pit Dominique.Je vouseu prie, expliquez-
vousvite. Est-ce que mon pèreaurait de-
mandéau vófre queique témoignage corn-
prometlant?
— Non.vousn'y êtes pas : il s'agit d'ar-
gent... Yous savéz,—-ou vous ne savez
pas,—quemonpère, commele vótre,s'oc-
cupede finances, ct que la similitudede
profession,la confralernitéd'armes, a créé
enlre eux, depuisdes années, d'excellentes
relations.
— Je mesouviens fort bien d'avoir en¬
tendu prononcer votrenompar monpère.
RogerTalmontcoatinua:
— Longtempsmonpère fut beureux. . .
comme le vótre. Puis vinrent les années
mauvaises, ies catastrophes se succédè-
rent.
— Je connaisca.
— La prospérité d'antau disparut done
pour faire place4 la gêne, a des cmbarras
inextricables.. . Mais j'abrège, ceci ne
vous intéresse pas, et si je fais en pas¬
sant une rapide allusion 4 noire situation
présente,c'est pour vousfaire comprendre
que mou père, maigré son désir d'êtrc
agrcable 4 Al.Chopart, u'a pa lui readre

le service que cqlui-ciréclmnait de soa
ainitié. i
—Maisen quoiconsists done ce ser¬
vice?
— Attendez.. . Nous savez aussi bien
quemoi, mieux moi, a la suite de
quellesaccusatioafridicules M.Chopart<t
été-incarcéré,acdisationssi peu i'ondées,
si peu prouvées.tue !e juge d'instrucfioB
s'est demandc tfot de suite s'il pourraif
maintenirsa préyation.. . Maigrécela,—
flagrantecontradiction,— ee juge, forma-
liste ou funtuisisjb,a refuse jusqu'a pré¬
sent 4 f,1.Chopa®«ah'i-secn liberté provi¬
soire.
— En dépit des démarches réitérées
faitcsdansce safospar son avocat,MeAloa-
tier?
— Parteiternont...II paralt, eependant,
que lojuge vientde se raviseret de signet
l'ordonnancequiaccorde 4 Monsieurvotre
père sa raiseealibertéproviaiircet coudi-
tionnelle.
-- Comment!Et mon anv'Alontier ne
m'cnariendit?
—Unpeu da patience,jcyousen prie ï
Vous allcz savoir pourqtni. . . Done le
iuge consent 4 rendre pr#' soirement a
M. Chopartsa liberté, mafea la condition
qu'il versera une cautioa de six mille
francs.
»NaWrefiemcnt,M.Chopartn a pas en
ce momentcette sommedisnonible.II a
prié moupèrede la lui prêter.
— Et moi! s'écria Dominique.Pour-
quoi mon oère ne s'est-ii pas adressé è
moi ?

Li snif
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h Escifppiede33,001Francs■I'"5*
XevoA'on eat reS^dPParis oil il compte se cacheï et ss sous tra ire

Alaihtice. Puis il partira h l'étranger.

Les comrrt'issSiresdesw'iTdfentsports fran¬
cais n'ontpu arrcter Xtbro. pour la bonne
raison quo ce dernier ereqjj 4 Paris. G'est
tie cet endroit qu'il a £ pvrvenir hier de
ses nonvelies a un néganrde notre ville
avec iequel il se trouvfen relations d'affai¬
res. Bien miens, com nil doitde I'argent &
ce negotiant, il a en ibelleato idé8 d'en-
voyer nn bUlet de ct fraoc3 dans one
letiro, sans recommanr Ceita dernière.
Ja no voiis envoie qicout francs, dit-i! 4
noire concitoyen, car no puis fane pins
en ce moment. J'ai, eilet, une affaire sur
les bras qui me préocoo braucoup et j'ai
Resold d'argent pour mcner 4 bien. Si
vous avez lu lesjournt vous devez savoir
dequoi il s'agitet poctvous meitre encore
plus au courant, je voloins les copies des
lettres que j'envuie 4 llresse pansienne et
&M\Niciansm, comm litre da police.
Oii sail que M. Nicfitteeest le commis-
saire qui avait reca re4#n d'arrêter Xevo¬
ron ; mais voyous d'aoj comment il s'est
adressó 4 J'un de no infrères parisiens,
par sa lettre datée du p fececnbre :
.« Monsieur le'éjicteur,
bans voire numfics ce joor, vous mo
une publicitó Fmise dans nn article

oil je passe comma tit our d'nn fain qui
m'aurait rapporto idagatelie de 33,000fr.
au détriment de i'Eti
» Jedois vous diraafi; curs que c'est par
cet article que j'ai ^exictement ['accusa¬
tion portée centre ml II n'y a eu et i! no
peut y avoir autre clo qu'une accusation
sans fondement.
» Si done j'ai pris jfnite, ce n'est pas de
tna pait un aveu dciDpabilité mais nee
simple mesure do pcFnce. Je sais le pea
de cas que i'on fait I France de la liberie
individueüe. Le motig re partout, même
sur les prisons, mal c'est sans doute un
hommage insiinctif ajdieu inconnu.
Pendant des seniaife, des mois pent être,
«1m'aurait fallu su biin terrogatoires, con¬
frontations, etc..., pjr arriver en fin de
compte, 4 un résultaful.
» Ce qui a donnó njsanoe a l'accn«ation
c'est que, chargé de fpiLe avec un salaire
de 128 fr. IS par jouriour six personnes,
j'avais forcément desAtes et des embarras
d'argent, mulgró mesrorts inc«ssants peur
trouver des travaux ejdehors qui me per-
ïnissent de ne pas moir de faim.
» Par mêrne courrij ja donne a M. Ni-
claussetoutes"esexp!itions nécessaires pour
Sui permeltre de ternjer soa enquête sans
mon intervention. D quo cette enquête
sera lerminée, je sorai de i'ombre oil jo
crois de mon devoir tajlia! de rester jusque-
14, aiin de ne pa3 laisq mc3 enfants dans
le denuement le plus Loin.
» Je compte sur votiob igeance poor pu¬
blier tont on pnrlie delpréseute lettre dans
1'un do vos plus prochls numéros et vous
pris «l'agréer, Monsioujl assurance de ma
consideration distiagui

» Xevoron ».
P. S.—Les 2,000 francmxquels vousTaites

at dissimuiés dans
ies vêtements. lis
papicrs dans mon

allusion n'étaient nuiie
tine poeha secrèta de
ëtöientavec bien d'aotr
portefeuille que j'ai retë'mbi-même 4 l'un
des inspecteurs, M N cpsse connait main-
tenant leur.provunaucat leur destination.

U. X.
Voicï maintenant la Ure one Xevoron a
fait parvenir 4 M.Nicia'
police, et dans laqueile
« Monsieur le

» Vos délégués ont d voas faire part de
ta surprise piutöi fraii

se, c irninissaire do
plaide sa cause.
mmissaire,

avec laqueile j'ai
accneilii, hier matin, l«1visite dorainicale

endre a tout piutöt
commis a Rouen
pass r en wagon,
ons dire quo c'est
isant les journaiu

Je pouvais, en eff'u, m';
qn'4 l'accusation do tai
oü je n'ai jamais fait q
» Jo döis d'ailleurs
seniement r.o rnatin ei
Cü l'on me fait une pij icité bien i'acheuse
que j'ai pu rao rendrejeompta exactement
de ce dont ils'agissait. i
» J'ai coropris enfin be ce sont les man-
dats de panment p -aus il y a quoiques
«nois au flivn qui ausisnt élé touchés éi
Honen. Cepenlant jo ne rappolle qu'avanl
trion dépa» t dj Havre ca avait fait des re¬
cherches 1 co tujet et want d'établir des du-
pliCita de ces mand ah, on avait constaté
qu'ils n'avaieot été touthés ni an Havre, ni
a Fécamp, ni é Bouen. [is l'auraient done
été depms, ce qa me sii'prend puisquo les
bureaus payeun deva^nt être avisés de
['opposition, et tOichós jar rcoi d'après l'ac¬
cusation.
» Jusqu'ti mon /épart du Havre, il m'est
facile de prOUVerui»;je no njo suis jamais
Ujbscnté qu'uno sets fois, é une date facile é
•"etrouver, peur vair Pacis, corame je le
Visois i'réquemmet depuis trois ans.
j » Dapuis que je mis en congé a Paris, je
Juis retourcó deuxj'ois au Havre, du 30 oc-
5obre au 2 novembi. pour chercher ma fa-
"oiüe et, dnis ies prtaiers jours de décem-
pre, una seule jourrie pour chercher mon
mbiiior. La preuve lu contraire est aussi
üifhcile a faire pouri'accusation que [.our
moi et je persiste é sotenir que cette accu¬
sation est mal fondée, u'il est impossible —
ct pour cause — do piuver que je sois alló
ft Houen commetlre Iefaux que i on me re-
proche.
» Vos présomptions sbtbasées sur ce fait
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TROISIÈME PORTIE
Autouc d'un Berceau

Luimeltreau seinle petit touveau-venu,
s'ctait ilomlementune bonneaction On la
sauvait. etl'on assnraitau bé)é une ten-
dresse excusive,maternelle.
Francinementionnaitla circonstauceet
ajoutait :
« La nourices'appelleClémenceFavier.
Elle estfenneau gardc-bairièresur la li-
giie de risld\dam 4 Beauiftmt,k la halte
de Champage.
» Je vais lire un testament, lui léguant
le peu que jipossède,et que^augmenterai
en exergant,a tnédecine, ia condition
qa'cllc contiueh servir de mère a l'en-
l'antsi je disaraissais. Je counais assez
cette excellentcröaturcpoursouhaiterce-
la au petit abadonnés'il me perd.
» Je merent bien compteque, par une
lelie mesure,jcontinuerai le soupconqui,
déja, doit naïtr autour demoique je suis
la mère.
■ » Qu'importe
»Jai dita t^squei'avaistrouvèce

que j'avais f28 fr. 15 net ii dépenser par
mois pour nourrir ma familie et mes tro s
enfants (j'en ai perdu un autre ilvasix
mois faule de 100 francs pour pouvoir i'orra-
cher &l'Hópital, oü oo mé l'a tué). 123 fr. l'ö
par mois, cela fait environ 75 centimes par
tê'e et par jour pour ia nourriture.i e loyer,
l'entretien, la chauff ge, etc.
» Vous êtes vous aussi demandé comment
il m'a été possible mêrne de vivro depuis
trois ans avec eelt# soinme, dans une vilie
oü l'existence est phis chèni qo'a Paris ?
» II fillait done que j'aiedes ressources en
dehors de mes appointments et je n'avais
pas, pour cela, rerours ü des faux' Jo faisais
du courtage poor divers négeeiants de Pa¬
ris et d'ailleurs. Je vendais indifféremment
du bois, des plumes, des machines è écrire,
etc..., et c'est. ainsi que j'ai réussi, non sans
peine, a empècher les miens de mourir de
faim. Mais j'avais fróqueniment des embar¬
ras d'argeai et des moments bien difficiies.
Voilü pourquoi on porto aojourd'hui contre
moi one accusation profondément injuste.
» Dans ies p piers que vous avez sans
doufo fouillés ch z moi, vous avez oft voir
que j'ai eu recours piusieurs fois a des usu-
riers, no'ammentè un certain G... actucl-
lement sous ies verrous, depuis ie mois de
sepiembre, un autre 4 Bruxeiles, un autre
4 Rouen, etc. . .
» A fréquenter ces gens 14,j'ai va qu'il y
avait réeliement plus d iutésêi 4 travailler'
avecouxqu'4 se fame tondre par eux, J'ai
eu aussi 1occasion de con stater qn'iis era-
pioient un nombre considerable de cour¬
tiers ou rabatteurs de tous genres gagnant
leor vie, car il se traite des affaires incroya-
bies dans ceite b'ancheen dépit des lOis et
règlements ou plutót, grace 4 leur compli-
cité qui aggrave les conditions de l'usure en
augmentaut les risques do ceux qui s'y li-
vrent.
» Tont ce qu'il est convenn d'oppeler des
fils de familie en quête d'argent pour faire
la fê:e emprnnte avec une incroyehle faci-
lité a des taux variant entre 100 et 200 francs
de commission et plus pour cent francs re-
e«s liquide. Tout i'art de l'opération consists
dans la munière de s'y prendre en respee
tant les lois en vigoear et en utilisant 4 pro¬
pos la puhlicité dans les journaux et les
lieux de réumon.
» G'est dam entte branche d'affaires que je
me suis engigó depuis piusieurs mois a
l'insu de ma femme et qui que ce soit de
mes relations.
» J'ai eu la chance de réussir une aflaire
de 25,000 francs au début de décembre, 4
8 0/0 do commission. Gétait une boane jo m-
neé po ?r moi, i! s'agissait du fits d'un an¬
cien parlementaire fort riehe et encore plus
prodigue, que j'ai connu p>r l'intcrmé Faire
d'un garqon do l'Hó el Edouard VII. Je ne
puis préciser davaniage.
» Hes affaires aussi importantes se traitent
Iréquemment tantót per i'un, tantót par
i'autre des loup3 devorants de la place.
» Inutile de dire que je n'opère pas moi-
racme, et pour cause. Je sers d'interrné-
diaireüdeux bunquiers associés du ge ar-
rondi sement (iaat pis si je precise trop).
» Les quairu bidets de "cinq cents francs
que vous avez nouvés dans mon portefeuille
etaieut destinés 4 one operation de ce genre.
Je de vais les reiuettre samedi soir contra
quatre mille cinq cents francs de billets 4 or-
dre et traites acceptós 4 longue echéanca par
un commerC'int dans l'embarras. Ke l'ayant
pas trouvé au rendez-vons fixé, j'avais gardé
I'argent pour y retournerce niatio lundi, 4
neuf heures, d accord avec les bailieurs de
fonds. G'est une perre sèche pour ceux ci,
car lorsque je leur ai parlé de réclamer cet
argent, même sous un prétexte détourné, ils
s'y sont refusés énergiqueinent. L'affare
«'e t conclue quanil mêrne, I'argent a ei.é
remplacó, mais j'y percis ma Commission.
L'empranteur ignore d'ailleurs .mon vrai
nom.
» Etant donné ce qui précède, vous com-
prenez que ja «e tenuis pas a vons donner
de viva voix ces explications qui m'auraierit
fait inculper aussitotd'nn nouveau déiii par¬
ticulier 4 la France. D'ailleurs, lorsque vous
aurez termiaö vutre enquête et constaté.
i'inanitó des charges re'evées contre moi, je
sortirai de I'ombre et reviendrai a ('existence
normale.
BEn attendant, ja me propose de partir 4
l'étranger dés que jepourni le faire avec
i'assuranca d'y gagner ma vie ; cela ne tar-
dera guère, je i'espère.
» Vous coraprenez également que jo ne
pouvais indiquer au mini-tère la nature
réelle des occupitions auxqoelles j'avvis
l'intenuoa de me livrei. O i m'aurait refuse
an cone» natorcHomenl, e>je voulais ma ré-
Barver cette porte entr'ouverte pour rentrer
dans l'adniinistration en cas de nécessdé
absolue, par exeraple si mes banquiers se
iaisaient mettre 4 I'ombre cornm - G. .. bien
qu'ils opéren t de tome autre iacon.
» Ye ii "z -gi v" . etc...

» Xevoron ».

Ge plaidoyer ne manqno pa3 d'intérêt, on
en convienura. mais i) s'agu de savoir si le
juge d'instruclion s'y laissera prendre.
11est facile '4e rernarquer, en effot, qne
tont d'abord Xevoron pretend n'avoir passé
4 Itouen qn'eii wagon ct, plus ioin, il avoue
y avoir traité des affaires avec un usurier.
Trop parier nuit, oomme dit le proverbe.
D'autie part, Xevoron parie, sinon du

pauvreange sur le chemin, contre notre
grille, et je i'ai fait inscrire è la inuiriede
Champagne,sous le nomde Serge.
»Commeil lui fallait un nomde familie,
j'ai cberchésur le calendrieroil. juste a cö-
té de saiut Serge,on voit saint Bruno.Mon
filleulsera doneSergeBruno.
» Je I'ai tenu sur les fonts baptismaux
avec i'honnêteFavier son parrain.
» Par délicatesse, le brave hommem'a
dit :
» — Puisqu'il vous appellera « mar-
Taine«. docteurFrancine, je ne lui per¬
ineural pasde m'appeler « parrain ». (la
serait trop familier avec vous, pas conve-
nabie.
Sur quoi, sa fe.mmel'interrompiten sou-
riant :
« Bah! c'est pas demainqu'il va parier,
pauvre petit ccéur.
»Mevoi!4doneen possession d'un en¬
fant, dontj'accepte la charge{et dont on
m'attribuera plus tard — smon tout de
suite— la maternitó.
« Je ne rn'entrouble pas autrement. J'en
éprouveune espècede joie, peut-être mê¬
meun peu de fierté.
» Nul être n'a le droit de me demander
comptede mesactes.
» Mabonnetante Stéphanie.elle, sait 4
quoi s'en tenir.Elle ma vue dansma cham-
bre la veilleet le lendemainde l'aventure,
—de cette aventurequi a duré unc tren-
taine d'heures. ..
— Tout ignorantede Ia vie qu'elle soit,
et bienqu'ayantcoiiïé sainte Catherinede¬
puis longtemps,elle sait qu'onne recueille
pas lés bébésdans les choux,et que je ne
cuisavoirmiscelui-Iaaumonde.

msndat de 30,000 francs, de plnsienrs antres
roandats sur la perte desquels il parait trés
renseigné.
Ea attendant, Xevoron qui n'a pas Ia
conscience tranqnille, sa propose de partir 4
l'étranger. Ii en a informé le commissaire
espérant bien lui filer nne seconde fois entre
les mains. Nous verions s'il réussira.

G.M.

Miss, I

^ -r
se, Tlae®

Mans Us&gssejal® du Icn]i
I,e nommé Emile Thibandean, ègé de 17
ans, marin, sans domicile fixe, ne pensait
pas qu'on iui demanderait son identité iors-
qn'ilalla demander 4 ia police de süreté,
mardi soir, un bon de coachage.
Mais, précisément, le secré.aira adjoint.
Coquiri venait no recevr.ir un dossier de
Rooen concernant Thibandeau et indiquant
qu il élait recherché poor vol.
Aussi Ini dnuna-t-on irrimédiateraent son
bnn de couchage, mais 4 l'Hötel de la rue
Lesueur.
II sera mis 4 la disposition du parquet.

LesMédecinsordonner.t contre le Lymphatisme,
l'Anèmie, les Maladies de Poitrine, les Affections
de la Peau, et pour rempiacer l'huile de foie de
Moruc.le Fer, Ie Quinquina et i'iodure de Potas
Siuin. Ie VIA'KOl'ltltV. dépuratif et fortifiant.
qui est tros efficace,agréable et peu coütcux. ( )

Arcident du Itouliige
Mardi matin, vers dix henres 50. une voi-
ture apparienant 4 M. Adolphe Lebas, culti-
valeur a Cauville, descendait la rao de
Snnte-Adresse, conduite par Ie charretier
Leopold Malandain. Le véhicule était iour-
dement chargé da bois, loreque soiid.ain une
de ses roues s'ecrasa et il vi rsa sur le sol.
La circulation des tramways fut intorrom-
pue pendant environ une heure.

remboursés a tuut aeheteur par !e magasin
L'^TOIEE POLAIRE, 5, rue de Paris, Lo
Havre.

gavsa ïïbs ESasvsjar
Aiors qu'sl venait de déï'ober 2 kihvs 500
de ce fe sous ie h ngar X ie nommé Joseph
Vincent, agé do 37 ans, jonrnalier, demeurant
13, rue Juies-Masurier, a été arrêié. Oa iui
dressa procés-verbal et iiberté iui fut iaissêe.

CIïAl»EÏ4t.'EHïE «SSSSVARB
Place Bichelteu

Joli Cadeau a tout aeheteur.

Jlaiiilat <&'M-Trêt
Eo verta d'un raandat d'arrêt déiivró par
M. Goutard, joge d'instrncdo i da parquet dn
Havre, le nommé Georges Gervais,_ agé de 17
ans, suns domicile fixe, a été arrets, mardi
par ie secrétaire de la süreté Baquet.

m tROTET, BïfBTS.5?.fb!iBti?a-17.r.S.-TUrt|!

| "ommunkêUüMSgirgms
ï.es lois soeiaSes. — M le Minisiredu Tra¬
vail et Ce la p-evuyaoco sociale a procédé a la
repartition des majorasions et alleeations desti-
nees a aniéiiorer los retraites (les ouvriers mi¬
neurs.
ün second arrêté rè,ï'.e Tftttribntion des alloca-
(ions aux veuves des ouvriers mineurs en f9 4.
Desexemplaires de o s afrétés et du barême y
annexé som deposesa la Préfeelure, 4°division,
bureau, oü les intéressés puurronl en prendre
connaissance.

Ce qu'on lirn dams lea journaux en
19ÏO —L'ACfdémiefrancaiso qui procedoa<ec
u-,0 sage lenteur a ia revision de soa diction-
nairo vient.enfin d'stlemdro ia leilre O. Dans sa
dernière séance, l'iïlusire ss embiée a admis
saus discussion le terme,« odoiista » qui est d'un
usage couram pour designer losite personne fai-
sant iis/iKe(le l'eau dentifrice Odoi,terrne qui est
lui-même depuis longtemps syaoaymc de denti¬
frice parfait.
—....——— -———— ——~—

§ïïlktiM iM ^MiéÜS
SocSéfé BluSuelte ile Prévovanee ties Ein-
ployés de Commerce, au siége social, 8, rue
Gaiigay. — TéM/itionan° 220.
AAfss, — MM.les é'èves sont informés que
les Cours n'surout pas lieu aux dales ci-aprös :
Jeucli t« Janvier
Vcndredi 2 —

LaSoe.iétése charge de procurer&MM.les Nego¬
tiants, Banqmersei Courtiers,ies employésdivers
dont iis auraierit besoin dans ieurs bureaux.
Le cbef du service se tient tous tes jours, è la
Bourse, de midi a midi et demi, 4 ia disposition
des sociélaires sans eiapioi.

Lyme Ilavralse — Les sociélaires sont priés
d'assssier au punch annuel qui est üxé au samedi
3 janvier.

Société Excurslonnlste Gravlllaise —
Réunion vendrrdl 2 janvier, Mairie do Graville.
Compte rendu de la matinée dansante du 28 dé-
cembro. Orgaoisalion de lamalinéedu H janvier.
Questions diverse». — Prósenco obligatoire de
tous les membres.

TJl£ATilES_4_GOjlGEHTS
Granfl-lhê&lpe

G'est anj&nrd'hui l«r janvier que par suite
d'un traite spécial aurontlien sur la scène du
Grand Théatre les deux représentations de
Madame Sans-Gênc, la pièce 4 spectacle en
i tableaus, de MM.Victorien Sardou et E.
Moreau, avec le concours de Mine Bsruy
dans le röle de Madame Sans-Gêne et do ses
artistes dans les röles de Napoléon, de Fou-
ché, Maréchal Lefèvre et Neipperg. La mati¬
née cornmencera 4 2 b. 3/4 et ia soirée a
8 h. 1/2. G'est bien ia le vrai spectacle du
jour pourant intéresser petits et grands et
que tout le moiido peut voir.

jto.

Tliêêtre-Cirque Omnia
C!NEï¥3A ORUWiA PATHÉ
Aujourd'hiii jeudi, en matinée 4 3 bcures,
en soirée 4 9 heures, représentation de ci-
nématographe avec la grande scène de 'a
vie moderne en cinq parties, E,® E9oï tóe
ï'Air, interprèté par les princij aux artis¬
tes de ia Comédie Fiancaise. Le programme
est comrdété par des vues comiques : M"X
virtuose, Zoé blanchisseuse ; instructives : Sau-
riens et Batraciens, et par les dtrnières ac-
tualités du Palhé-Journal.
Bureau de locat on mivert de 10 heures 4
midi 1/4 et de 4 h. 1/2 4 0 heures.
Tous les soirs, 4 la sortie, service spécial
de tramways.

Folies -Bergère
Si vous v t tiez avoir du boutiöur pour tonte
l'annéo 1914, commencfz- 4 par aller aux
Folies-B- !g;'C voir et entendre ia sp'endido
revue A E.A EJA1EE 1 soit 4 la matinée 4
2 h. i/2 ou a ia soiree 4 8 h. 1/2.
Location do 11 h. a midi et de 1 b. 1/2 4 5 b.

Cinéma Gmmiont
Aujonrd'hni Jeucii. Matinée 4 2 h.30. Soirée
4 8 il. 30, Ei® Traglque,
scènes de la vie da l'Oucst américaiu ; La
Coïsps®, fiim sportit' des pias palpitants
avec nne course d'autos passion riante ; Le
Howard, scène comique (redemandee), avec
Suzanne Grandais et Léonce Perret ; Onési-
me, Calino, Bout de Zan, etc., 6tc. . .
Salie chiuflèe. — Service de tramways.
Vondredi 2 janvier, Matïiaé® snfaa-
êïtse avec distribution de cadeaux aux en¬
fants. Nouveau programme : La Marche des
Bois, grand film artistique Gaumont.

GRANDCAFÉMAJESTIC
Place Gambstta

Tous les soirs : Chansonniers Montmartrois
Nouveau programme — Concert Tz gine 4
5 heures et 9 heures ; le dimtmchs matin 4
11 heures, soir 4 heures et 9 lieures — Con-
sommations do 1"' ordre aux prix ordinaires
— BièresAugustioeretWestenbraü —Mono*
poie — Groustiiles, Soupers, Sandwichs.

—<3 —̂

BILLARD-PALACE
Apéi'itii-Goncert, do 5 4 7. Cinéma, de 9 4
11 (en salie éclairée). Spectaclede Familie.
Restaurant, service au chariot. Prochaine-
raent, clxampionnat de biHard, avec ie con¬
cours du profössaur Cassigu»!, champion
du monde.

THÉATRES DE PARIS
Opéra Comlque. — Lo Vic Brèvo. —
Francesco cla Rimiui

L'Opêra-Comique se trouve non seniement
4 la tin de l'année, mais 4 la fin d'une direc¬
tion, M. Gsrré dovenantie Rr janvier, adrais-
trateur du Théatre-Francais. Est-co pour faire
ses adieux 4 son public quece dernier 4
moi té, avant de s'en ader, un spectacle nou¬
veau qui a permis d'apprécier encore une
fois ses quaiités da meitéurea scène ?... II
y a dans tous les cas lino grande coquetterie
de sa part.
Ge speclac'e se compose de la Vie Breve,
dr.tme lyrique en deux actes et quatre ta¬
bleaux de M. F Sluw, musique de M. Ma¬
nuel de Fatla, et do Francesco da Rimini, dra-
me en trois tableaux, de Marion Crawford,
musique <!pM Franco Léons.
La Vie Breve, qui a ötó r.Japtéa par M.Mil-
!iot.,a britlamrnent réussi. La thètne est trés
simple. La jeune Gitaoe SaIni est aban don-
née par son amant Paco qui vent se niarier 4
Carni'-la Au moment oil l'on célèbro la noce
Salud accourt, dónonce iatrabison et meurt.
Le public a beaucoup gnüté la partition oü
ie compositeur a su heureusement faire la
part, du ciiant tout en soignant particulière-
meut i'orchestration. On a ranpelé cinq 4 six
ibis ies iuterprètes, surtnut Mine Carré, qui
■ile ï'ölo principal, celui de Salad, puis on a
dernande l'auteur qui a modestement relusé
de se m-ntrer, quoique Espagnoi.
Francescn da llimini, dorit la traduction
franpaise est de Marce! Schwob, n'a pas eu
autant do soccès. Li salla s'est montrée as¬
sez froide. Elle a memo ri nn peu lorsque
Gicvani transparija d'un seul coup d'épée
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» Saconfiancemcsuffit.
» Quanta mon futtir époux,si jamais je
memarie, ce dontje n'ai aucune lifite.. .
LesyeuxdeRaymondse voilètent. 11re-
péra ies dates. . . fit un bref calcul. . . Qua¬
tre ans !. . . 11y avait de celaquatre ans,—
moins un muis,puisqu'onétait en octobre.
Non,elle ne le connaissaitpasencore.Mais
lui... I! l'avait déja vue. Déja il rêvait
d'elle. Doucement... sans espoir défini,
sans résolulionprise.
11l'avait rencontréea des cours,dans les
höpituux,parmila suite attentive de quel-
que rnailrefameux.
Dequelle seductiongrave, profonde.elle
lui avait ravi le coeur! II ne s'en doata pas
tout d'abord.
Quatreans...C'est l'année suivantequ'ils
sa connurentdavantage,et que naquit leur
grand amour,
Lejeune hommereprit sa lecture.
s Quanta monfuturépoux,écriva.italors
Francine, puisque je serai sa femmec'est
qu'il aura foi en moi,c'est que nousaurons
réciproquernentéprouvénotreloyauté.
Quejo lui révèle l'histoire d'e Serge ou
qu'il la découvrelorsqueje ne serai plus,
par ce documentque j'établis aujourd'hui,
il mecroira.
» J'agirai avec lui suivantmaconscience,
et suivant les événements.
» Avant que j'aie 4 m'expliquerauprès
d'un mari, Serge aura peut-être retrouvé
sa mère.
» Unremordspeut venir au crimïnel. II
me connait.
» Peut-être fera-t-iirechercherson fils.
» Peut-être un de ces hasards qui ren-
dent l'existence plus romanesqueque le

plus romanesquefeuilletonme mettra-t-il
sur la trace de sa victiine, de cette jeune
créature que j'ai vue tant soulTririncons-
ciemment,et qui souffriraplus encore,et
conscferninent,si elle vit. . . si elle sait. . .
» Jc crois avoir tout enregistré ici, —
tout, jusqu'au moindredétail.
» Ces leuiliets sont ie seul patrimoine
de monpauvrepetit Serge.
» Réussironi-ils a lui restiluer un nom,
une familie,une mère ?. . .
» C'est le secret de l'avenir et du des¬
tin. . .
» Si jamais tu les lis, petit Serge,et que
je ne sóis plus la, pensetendrement4 celle
qui t'a pris dans ses bras, au milieude la
campagnedésolée,par la dure nuit de no-
venuirc,—ta premièrenuit en ce monde,
— et qui a juré de t'aiiner, de réparerpour
toi, en la faible mesurede sa tendresse,la'
fataiité de ta naissance.»
Delehaumeeut un sanglot en achevant
cette page, — « O Serge... murmura-t-
il. .. Je. . .
» G'estma jalousie qui söoffraitde ce
nom,qui est si bien le sien, ce nom qugsa
mèrea balbutié, que monadmirableFran¬
cine lui a donné.
» C'est ma jalousie qui souffrait de ce
nom. Je me figurais.. .»
II frissonna.se frappala poitrine. Pour-
tant, il n'avait 4 s'accuser que de sa prö-
pre torture. Pasun sentimentvil ne souilla
en lui la mémoiredeFrancine,mêmequand
il subissait la douleur dc croire qu'un au¬
tre l'avait renduemère.
Lemanuscritde la morte ne se terminait
pasaveccettesorted'actedenaissance,ré-

Paolo et Francisca qui lui semblent abuser
de la lectnre 4 deux.
lei l'orchestre couvre les voix. On ne sait
pas si los chanteurs sont bons ou mauvais.
Les spectateurs peuvent clioisir 4 leur gré.
Nous n'avons guere qu'4 signaler Ia fin du
l«r acie oü les vioionceiles expriment fort
bien ia nuit qui tombe.
MUeVix, M. Froncill, M. Boulogne ont
montré du courage, mais Ie courage ne suffit
pas toujours.
L'accueil fait aux deux ouvrage9 a done
été inégal. Une question se posait cepandant
pendant toute la représentation : — Pour¬
quoi l'Opéra-Comique a-t-il fixé son choix
sur deux compositeurs étratigers, aiors qu'il
est tant de partitions franchises qni alten¬
den! leur tour ? —• Si la réponse est aisée
Ïiour la Vie Brêoe, il n'en est pas ainsi pour
a pauvre Francesca da Rimini. Th.-Henry.
8 AVON eu ©©fSSSQ

TRIBUN AUX
TribunalCorrecttesaeldsHawa
Audiencedu SI décembre1913
Présidence de M. Henriet, juge
ACCIDENTD'fiUTOfilOBILE

Le 11novembi'e dernier, ie chauffeur Char¬
les Peters, 43 ans, au service de MP. . ., né-
gociantau Havre, passait rue d'E retat, lors-
qu'il renversa le jeune Stephan.agéde 7 ans.
Le malheureux enfant fut si gravement
blessé qu'il succomba vingt-quaire heures
après i'accident aux suites de ses blessures.
Le chauffeur ayant été ponrsuivi pour ho¬
micide par imprudence, le Tribunal a estimé
qu'il avait commis une faute trés grave.
II avait en effet vu l'enfant s'engager sur ia
chaussée pour traverser la rue d'Etretat. II
auraff dü alors s'arrêteret lui laisser le temps
de passer. Ii préféra continner son cliemin,
et, pour éviter te petit Stephan, il obliqua
forte ment a droite. Mais l'enfant avait fait le
même mouvement que lui; le conducteur du
véhicuie vint aiors brnsquement sur sa gau¬
che, mais ne put ompêcher I'accident.
En conséquence, Peters est condamné 4
dix jours de prison, deux cents francs d'a-
mende.
Le propriétaire de l'anto, M. P... est dé-
claré civilement responsable.
Défenseur : MeII. De Grandmaison.

UNSPÉCiALISTE
P. B. . 27 ans, employé de commerce au
Havre, semble s'être spécialisé dans le vol
des bicyciettes.
Lo 22 juiiiet, en effet, il Iouait nne bicy-
ciette pour lajournéea M. Lebigre et dis-
paraissait avec.
On apprit par la suiie que cette machine
avait été engagée au Mont-de-Piété.
Le 13 aoüt, B. . ., emprunta une bicyciette
4 M. Dauphin, employé de chemin 'de fer
« pour se readre dans sa familie » disait-ii.
Le 14 aoüt, le même prétexte lui servit a
s'emparer de la machine de M. Schmidt.
11reconnait 4 l'audieace que ces deux der-
nières bicyciettes ont été vendues a des bro-
canteurs.
B. . . récolte qnatre mois de prison.
Délenseur : M°Duteil.

êü RESTAüRflST
Lucien Digairo, 27 ans, jonrnalier, se tron-
vait le 27 décembre dernier au restaurant
Gantais, oü il prenait son repas, lorsque en-
trèrent un charretier et un suiveur.
Caniais émit la préteniion de les empè¬
cher d'aller travailler et, après ic3 avoir in-
suiiés, il essaya de porter un coup de tête au
charretier.
Gelui-cl ayant pn parer le coup, Digaïre
s'en prit aiors a deux autres consommateurs,
MM.L. . . et II. . . II alia même jusqu'4 me-
nacer M. L .. d'un couteau, mai3 n'osa pas
mettre sa menace 4 exécution.
Cette pelite scène a amené Digaire devant
le Tribunal correctionnel qui lui octrois 15
jours de prison.

VOLDE CH8RB0H
Les matelots des douanes Marojolle et Le-
marquand surprirent ie 28 décembre der¬
nier les siears Paul Ricouard et Henri Au -
bert, qui étaient porteurs d'une certaine
quantitó de charbon.
Hs rcconnurent que ce charbon avait été
pris par eux a bord d'an chaland amarré Ie
long du steamer Guadeloupe,dans le bassin
de l'Enre.
Les deux prévenus ont de mauvais anté-
cédents.
Ricouard est condamné 4 trois mois et Au-
bert 4 deux mois de prison.

LESVOYAGESÊCONOHIQUES
Edonard Lailemand, 19 aas, et Louis Joili-
valt, 20 ans, se sont embarqnés ciandestine-
nient a New-York sur le paquebot La-bavoie,
de la Compagnie Générale Transatlantique.
Ils n'ont révélé leur présenco 4 bord
qu'une fois le navire en route.
Piusieurs affaires de cette nature ont déji
été soumises 4 l'appréciaiion du tribunal.
On sait que la Compagnie Générale Trans-
atlautique a nn grand intérêt 4 éviter des
faits de ce genre, car elle encourt do trés
fortes amendes lorsque des individus dits
indesirables débarquent sur le territoire des
Etats-Unis.
Or, il n'existe pas, pour les voyages mari-
tirnes, de Ioi analogue 4 la ioi sur la police
des chemins de ter, et ce n'est que lorsque
Ie passagar a en recours 4 des manoeuvres
franduleuses pour s'embarqner que ie tribu¬
nal peut retenir ie délit d'escroquerie. G'est
ce qui s'est produit pour Lailemand ot Jolli-

digésur-le-champdansla netteté, la viva-'
cilé du souvenir.
Desnotessuivaient, rapides,décousues,
jetées au fur et 4mesure des puériles pé-
ripéties qui marquenila première crois-
sance.
Unesorte de trés bref journal, tenu par
scrupule, par acquit de conscienceenvers
l'inconnuqui aurait un jour le droit de sa¬
voir la mère de l'enfant... le mari de
Francine. . . l'enfant lui -même.. .
Avant d'en prendre connaissance,Del¬
ehaumese reporia aux toutes premièresli-
gnes, 4cetteespèced'épigrapheoü figurait.
son nom,et que sa femmeajouta peu de
jours après leur mariage,— car la date
l'indiquait.
Maintenant il en comprendraittoutela
portee.
« Raymondadoré,ce livre contient mon
secret.S'il tombe entre tes mainsdo mon
vivant,ou aprèsmamort, sans que >'aiepu
t'en parier, nome blamepas.
Je suis ta femme,ta femmesi heureu-
se !. . .
» Unetelledouceurm'alanguitFameque
je n'ai pas la forceen ee moment d'inter-
rogerma conscience,et de me demandersi
mondevoirest de te faire cette révélation,
ou d'attendreencore.
» Ahllaisse... Je veux goüler pleine-
ment la sérénitédivinede cesjours, quise-
ront tout monparadis.
» H me semble que I'ombredu drame
traversé, cetteombre qui, par instant, re-
passesur mon cheminet me fait frisson-
ner, glaceraitl'insouciancede notre joie.
.. » N'ayantriea commis de mal,i'ai tout

valt qui sont condamnés Ie premier 4 qninze,
le second 4 buit jours de prison.
Partie civile : M°Le Minihy de la Viliehor-»
vé ; défenseur des prévenus : M°Amiable.

TribunalCorrectionnelde Rouen
Audiencedu 31 Décembre1913

Présidence de M. Rousseau, vice-président
Alm» de l'onilnnce

Dans son audience do ce jour, Ie tribunal
correcironnei de Rouen a condamné le nom»
mé Raphael Motte, agé de trente-deux ans,
marehand d'oranges au Havro, 4 trois mois
et nn jour da prison ct vingt-cinq francs
d'amende pour abus de confiance.

TribunalCivildeRouea
(D« Chambre)

Audience du 29 décembre1913
Présidence de M. Davaine, président
Etait-ce ua Accident dss Traval! ?
Les accidents du travail sont péennière-
merit réparé3 par les indemnités monétaires
que fixe la ioi de 1898;^s maladies profes-
siounalles, dans l'état actuel de la legislation,
restent soumises au droit comraun.
II est généralement aisé do distinguer i'ac¬
cident da la maiadie; cependant certains cas
sont 4 la limite ct il deviant délicat da sa-
■voir dans quelle caiégorie les classer.
Bien que I'accident suppose ou principe,
un événement violent, on a admis que les
ouvriers qui tra vaillent les cuirs et sont pi¬
qués par les rno.ucbes cbarbonneuses qui s'y
trouventsont de ee fait victimes d'un acci¬
dent do travail ; il a mêrne été décidé è
Rouen même qu'un fossoyeur mort d'un em-
poisonnement dn sang consécutif 4 une ex¬
humation pratiquée par iui, succornbait
ainsi aux suites d'un accident du travail.
Les Hospices do Rouen avaient cru pon-
voir, pas assimilation a ces e«pèces, penser
que le cas d'un ouvrier peintre4 leur ser¬
vice, M. Marqnis, mort de variole hémorra-
gique pour avoir peint les murs de l'onse-
velissair oü se irouvaient deux cadavres de
varioleux, rentrait bien dans la caiégorie
des accidents du travail.
L'administration demandait done, pour
cette raison, au Tribunal de rejeier comme
irrccevable l'action de laveuve du ma beu-
reux peiatre qui, aa lieu de demander l'aüo-
caiion de ia rente prévue par la ioi de 1898,
réclamaii le payement d'un capital de 20,09»
francs.
Par ia même raison, les Hospices avaient
mis en cause une compagnie qui les assure
cóntre les risques de la ioi de 1898 et les ac¬
cidents corporals.
Lo Tribunal, saisi de cette intéressante
question, vient de décider qu'il ne s'agissait
pas 14 d'un accident, dans le sens légal du
mot.
Attendu, porte le jugement, que sans aller
jusqu'4 affirmer d'une la<?on absolue que
seuies constituent des accidents du travail
ies lésions corporelles résuitant d'un trau-
matisme.il y a lieu d'assimiler aux maladies
professionuelles, au point de vue do la non
applicabilitó do la loi de 1898, des affections
pathologiques contractées accidenteliemont
pendant un travail induslriel. . .»
Trè) soigneusement motivé, le jugement
met vigoureasement en relief Ia caractérïs-
tiqne essentielle qui se retrouve dans tons
les accidents, quelle que soit leur diversité ;
il y a toujours un choc ou pour le moins
an contact désert de i'agent traumatique ou
pathologique avec Ie corps de ia vietime.
Dans la circonstance, celta condition es¬
sentielle n'existe pas, car il n'y a eu aucuna
manipulation des cadavres par M. Marquis,
aucnn attonehement de sa part, aucun con¬
tact entre eux et Ini.
En conséquence, ie Tribunal a décidé qua
ia veuve Marquis avait en raison d'ugir en
invoquant les dispositions du droit commun
et non par celles de la loi de 1838.
Comme, d'anlre part, le Tribunal a estimé
que ies Hospices avaient commis uue impru¬
dence, en faisant travailler nn onvrier prè3
de cadavres de varioleux sans recourir a au¬
cune mesure prophyiactique, le jugement a
proclamó leur responsabiiitó et IC3a con¬
damnés a payer 4 Mme veuve Marqnis, dont
le mari, agé de 57 ans, gagnait 1,000 francs
par an, une indemnité de 15,000 francs.
La Compagnie, dont la police ne couvrait
pas ce genre de risque, a été mise hors da
cause.
Plaidant pour Mme Marquis : M°Roger,
avocat, assisté de MeBénard, avoué.
Pour les IIospice3 : M°Martin, avocat, as¬
sisté de M0Macqueron, avoué.
Pour la Compagnie : Mc G. Marais, avocat,
assisté de M°Thuillier.

§ull@ilnêes (ggezts
Football Association

Ilavrc-Alhlelic-Clnb.—Matchesdu dimanche 4
janvier.
Equipe (2)contre 129' régiment d'infanfcrio(11
a une heure, a Sanvic.
Sont ccnvoquös : Drancourt, Sauquet, Tdbof.
Bresciani, R. Gavanagh, II. Cav«nagh,A Richer,
Farcis, Bequel,Beauiils,Millet, IIiwcs, Andrews,
L?h(*ricy,john
Equipe (3),consulter le journal do samedi.
Sont convoqués : Mériel, Bruce, Moeh,Decoop-
man, Borgn.t, Leeceur,R. Ilallot, Gravière, Slcm-
pow<ki,Brlndeau,Mevei,Avrii, Lovesque.
Equipe (i) contre AmicaleMayvillaise(1), a Ilar-
fleur.
Sont convoqués : Dicquemare.M.Cavanagh.VV..
Buchard, Lhermitte, ltapilly, Gibon,Oswald,Beaq-
gard, Lafon,Duhoc,Iloussel, Lenoblc, Cotellc,Co-
gnard.
Equipe (5)contre Ecole primaire supérieure (8J,
terrain de Ia Sous-Bretonne.
Sont convoqués : Boudin, Nod, Lcbourg, Di-
geon, Dumont, Richard, Jouen, Mérieuit, Fau-
melif, Bricka, Lucas, Delahaye,Lang.

le tempsde l'appeler au partaged'une res-
ponsabilité,peut-êtred'un péril.
» J'enteadsencoreune voix cruellequi
me-dit:
«—Si voustencz4 quelquun au mon¬
de, ne lui parlez jamais de ce que vous
avezvu ici ».
» Raymondbien-aimé,quandcette voix.
retentit dansmonsouvenir,et queje pensa
4 toi, je deviens14che.
» Ilélas !... je l'ontends gronder autour
demoi, i'affrcuse menace. Quelque chose
plane sur ma tête. . . Un ceil méchantifla
suit. ..
» Je (lésarmeraipeut-être cette puissan¬
ce invisibleen mecachantencoreuc toi.
» 11m'encoüte.
» Maissi, dansta téméraire fierté mas-
cuiine, tu allaisbraver le mystère,montrec
que tu sais,me suggérer une attitude. ..
Qu'enrésulterait-il pour toi ?. . . Et n'cx-
poscrions-nouspas un petit être sansdé-
l'ense?
» Ah I pardon,monRaymond,pardon.. .
» Laisse-moi -épuiser ma part d*
bonheur.
» Je ne sais pourquoi.. . J'ai peur d'eir
laisseréchapperune parcelle.
» Ünpressentimentm'avertitqne je nou
jouirai pas longtemps.. . »
Unpressentiment!. . . G'élaitautre chose
encore.G'êtaitpire.
Lésdernièrespagesdu manuscritexpli-
quèrent mieux au jeune veut pourquoi
Francinene rompitpointle silence.
Dansquelle angoisse la chèro creatures
de bonté,de douceurqu'il adoraitavectant
de passionvécut les derniers jours de sa(
eourtevie



ê£
' Equipe (d)demande match sar terrain adverse
CUa la Sous-Breionne. . »_
Sont convoqcéa: Driamsro, Durand, Doublet,
Jèanniot, Parraio, Altamirano,Croisier, Quoniam,
Valinel, Leroy, Collard,Caveng.
Piièro de consulter le journal do samedi pour
diverses communications.

VSFSA.—Commissionde football association.
Prés nts, Bouri so, Bidaux,Lemaitre, Hervé.
Homologationdes matches du 28-12-13:
2»série : ASFBbat USF,6 4 1; JSfl bat SAFF,
forfait ; ASHbat PLG,5 a 1; ex. CHSA.
3' série, groupe A : ASFBbat USF,forfait ; JStl
kift SAFF, forfait; ASH bat PLG, forfait; ex.
CflSA.
3' série, groups B : JSEbat HS,2 StO; GSH bat
HAC,forfait ; ex. ASB.
Matchesdu 4 janvier 1915.:
2*sério : ASFBc. SAFF,arb. Lecoq; USFc. ISH,
irb. Sibral; CtlSAc. Pi.G,arb. Auhert; ex. ASH.
3»serie. gMupe A : SAFFe. ASFB, arb Brun ;
ISHc. USF,arb. Levaltois; PLG c. CHSA,arb.
Villala; ex. ASA.
sério. groupe B : Matchesdu 2 li 12 remis.
(SEc. Gill, aro. Bidauu; IIACc. ASB,arb. Dubuc.

Ti*
dociêlébavraiss des armes de combat. — MM.
tesmembres aclifs de la Sociélé havraise des ar¬
me»de combatsont priésaFassister a la prochaine
réunion d'entraïnement (assaut au pistolet, balles
Gabet),qui aura lieu le dimanche 5 janvier, de
a beures 4 11heures, a l'écoie de garqons, rue
Piedfort.
Associationdes Anciens Elèces dq TEcole Pri¬
maireSupérieure.—Dimanche 4 janvier, tlrs a
listsnee réduite «u fusil de guerre dans les tos-
sés de Tournevilie, de 9 heures a 11heures.
Les conscrils sont priés do se trouver a 8 h.l/2
au pas de lir. Continuation du concours trimes-
hlei.

PRONOSTICS OE LA PRESSE

Vlncennca, 9 '' Janvier
PRIX DE TROARN

Paris-ftport.. .. . Kermesse, Kabylie.
la Liberie Kermesse, Kabylie.
ia Patrie Kali, Kalniouk.

PRIX D'ÉVUECY
Paris-Sport Quelle Veine, Pont Aubert,
ta Libertè Quelle Veine, Pont Aubert.
La Patrie QuelioVeine,Kara Beinala.

PRIX DE DOUVRE9
Paris-Sport Ec. Vazióres,Kaoün.
la Ltbeité Ec. Vszieres, Kaolin.
La Patrie Ec Vazières, Jeune France,

PRIX D'HOULG.VTB
Paris-Sport J yeuse, Promenade.
La Libetli Joyeuse, Promenade.
ta Patrie Promenade,Joyeuse.

PK IX DE VINCBXXES
£oris-Sporl..... Isnbeile, Kirghiz.
a Libertè Isab.He,Kirghiz.
la Patrie Isabelle, jervia.

PKIX DES ROliGES-TERRES
Paris-Sport Ec. Rousseau, Irgrate.
\a Libertè Ec Rousseau, Ingrate.
la Patrie Junon, Henrielte.
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BiBLIOGRAPHIE
ï,n Revue ï»lilIantIn»opl«in©
En même temps que des études originates du
plus haut intérêt, chaque numero de la RevuePni-
laritkropiquecontient fe «Bulletinde la Sociétóni-
fernationale pour l'étude des questions d'assis-
tanee • et les communications du Comitécentral
des ccuvresd'nssislacce par le travail. De plus,
sous les rubiiques : Variétés, Chroniqueétran-
gère, Informations, Eehos, la Revue fournit tous
les renseignemeuts et donne toutes les nouveltes
intéressant la philanlhropie.
Par la valeur de sa redaction, Ia variété et l'é-
tendue des sujets qu'elle étudie, par t'abondanee
et l'exsctitude de sa documentationpour la France
commo pour l'étranger, la Rtvue Prtilauthropique
est devenue lo guide indispensablede tous cmx
qui pnrticipent a ure administration d'assistance
pubiique ou a ur.e oeuvredo bienfaisanceprivee.
Son succès grandissant, les adhéslons qui lui sont
venues de toutes parts montrent d'ailleurs qu'clle
répond 4 un vérilable besoin.
Sommaireda numéroda 15 décembro1913
Etude sur la mcrti-natalité dans les villes de
Frauct pendant la periode décennale dé 1896 a
1903 par ie DrGhambrelent.
LesComitésd'assistance el de patronage, psr
M.Cros-Mayrevieille.
Les fondations cbaritablcs en Angleterre et
leurs garanties d'affectation, par Mile Denise
Moniez.
R-vue des Congrès.
Assembiéegénerale de la Pouponnière.
Revue d'Assistance.—No>edu Secretariat gé-
néral. —Travaux des assemblées générales :
Séancedu 16novembre 1913. — Quaire vingt-
quinzièmevisite de laSoeié'ó internationale.
Jurisprudence.
Group ment des Unionsd'oauvresdo Paris.
Informations.
Echos.
Bibliographie.
Bulletin, par M.Paul Strauss.

Cacaa^Bcnédü/p
Ie plus fo'*t — le plus économlque
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BULLETIN FINANCIER
Paris, 31 décembre.

La liquidationde fin de mois s'est effectuéetrés
facilemmt ; i'argent pour reports a étó abondant
12 1/2 0/0. J ...
Le marché a été généralement lourd el inactif.
La Rente franchise fléiUita 8327.
Les funds o'Etats étrangers reperdent du ter¬
rain : l'Exterieure Espagnole cote 90 70, t'Ita-
lien 98so, le Turc 8370 et le Serbe S3;2. Les
emprunls russes sont irréguliers : le 3 o/O 1891
termine a 7373. le 1896a 7290, le 3 0/0 1866 a
lOa10 et lei 1/2 19.9a 10073.
Moiosbonne ler.ue dis étalrlissemenlsde crédit.
La Benque de Paris s'mscrit a 1,686, lo Gomp-
toir d'E-compte a 1,030,et le Crédit Lyonnais a
l,f.69. . „
Prmi les chemins fransais, Ie Lyon est a
1,280 et 1Est a 911.
Le Rio-Xintoest en baisse a 1,768.

Pres de lui, alors même qu'il l'entourait
de ses bras, le caucheinar la poursuivait.
Et elle avait le courage de se taire ! . . .
Elle pouvait lui dissimuler. tant d'horrible
effroi ! Elle pouvait lui sourite avec tant de
cal me !
Héroïque petite marlyre 1. . .
Le maiheureux rencoatra des notes telles
que celles-ci :
« 15 novembre li) . — Ai-je rêvé?...
Mon sang se glacé lorsque j'essaie de res-
> susciter cette rapide impression d'hier soir.
/ Et pourtant je doute. . . Non, ceci ne m'est
<pas arrivé. Üne préoccupation trop vive, la
surexcitation de cette piece émotionnante,
oü je trouvais des analogies avec la nais-
Sfitice de Serge, m'ont troublée, hallucinée.
» Du moins, je vais consigner ici ce que
j'ai cru entendre.
» Nous -sortions des fauteuils d'orcbes-
tre, Raymond et moi, et nous nous trou-
vionsdans le couloir du rez-de-ehaussée,
au Vaudeville.
» Mon mari se sépara de moi un instant
pour prendre notre vestiaire.
» Afin de ne pas être trop bousculée par
la foule du public qui s'écoulait, je me
rangeai contre la parot, du có é du théiitre.
La porte d'une loge restée eutr'ouverte
céda un peu derrière moi. Je m'y enfonr/ai
a demi.
» Tout Acoup, un cbucholcment rapide,
mais trés distinct, entra uettement dans
mon oreille :
» — II faudra clioisir entre votre mari et
votre ülleul. C'était trop de garder l'en-
lant. Du moins, vous,deviez rester seule
öv6c le secret. • •
» Si je ne me.retournai pas tont de suite.

AUX MEBINOST
fPetils MEUBLES de Fantaisie
Le l'LVS Gil ANli CUOIX
Lea PLll§ fiAS pnlx

Fécamp
DOUBLEASPHYX1E.- 13MORTB'USKOVICE
En venant prendre son servies, mercredi
matin, Abuit henres nn qnart, A bord du
remorqueur Abeilte,qui est amarré au qnai
Bérigny, M. Goubert, mécanicien, ent une
douloureuso surprise. Dans le poste arrière,
il trouva ie capitaine Boyenvai et son fils
Léoa, seize ans, inanimés sur leurs cou¬
chettes ; l'air é.ait irrespirable dans l'étroite
pièce. Le novice avait aux lèvres une mousse
rougeatre.
M. Goubert s'empressa d'onvrir toutes les
ouvertures ; le poêle, qui sembiait éteint, se
reprit è tirer et la fumée s'ecbappa de la
cbeminée.
Après avoir tenté de ranimer les deux ma-
lade», M. Goubert app9ia les hommes de
l'éqnipaee qui se trouvaient dans le poste
avant ; Is chauffeur E 'gèoe Gilles sccou-
rut ; le mousse Franqois Gallien fut dépêchó
ChezM. Rocqnignv, pharmacien.
M. Boyenval revnat bieniót A Ini ; il no
compreuait pas ce qui lui ariivait et récla-
mait nne boisson chande, car il était incapa¬
ble de se mouvoir et attribuait cette paraly¬
sie au froid ; oa 18 porta chez M. Edmond
Levean, propriétaire du Café du Grand-Banc,
quai Bérigny, qui, avec M. Gosselin, est ar-
matecr do l'Abeille.
M. le doeteur iloulbrèque, qui passait Ace
moment sur Ie quai, embaiquasur le re¬
morqueur avec M. Rocquigny qui apportait
des nallons d'oxygène. Le novice Léon
Boyenva! tut tiré de sa couchette et é'eada
sur la table ; pendant trois quarts d'heore
on pratiqua des tractions ryihmiques de la
langue, on le frietionna ; tout fut fait ea
vain : il expirait sans avoir repris counais-
sance.
I.e corps fat transporté sur une civière,
qu'un g*ndarme de la marine escort;; it, au
domicile de Mme veuvo Levean, mère de
l'armateur, rue des Prés.
M. Leveau, téiégraphia, vers neuf heures
trois quarts, A Mme' Boyenval qui hubite,
avec trois aulres eufants, A Dieppe, au nu¬
méro i, de la rne des Selliers.
G'Aceaux bon3 soins dont il tut entouré,
M. Boyenval put raconter quelques delairi
de ceste triste nuit.
Vers deux heures du matin, son fiis l'ap-
pela et se plaignit de ma! A la tête ; le père
lui conseilla de monter sor le pont, ce que
fit le jeuae homme. Quand il revint, il avait
trés froid c'est alors qu'il ferma la porte du
capot et la c'aire-voie, habitnellement ou-
verte, ce qui cut pour elïet d'arrêter Ie ti-
rage de Ia petite cuisine.
li ar.rait pn y avoir une troisième victime,
car Ie mécanicion Goubert couche égaiernent
dans Ie poste ; son épouse étant vpnne Ia
veille AFécamp pour y passer les fêtes du
Nouvet An, il resta la nuit Aterre et éeüappa
A1'asphyxio.
Sous la table qui occupe le milien du pos¬
te, un cbien de terre-neuve noir était Amoi-
tié mort ; tout l'arrière-tram est paralysé ;
c'était ia première foss qu'il coucb at Abord,
car c'est un cbien vagabond qui rode Abord
de tons les bateaux qui sont dans le port.
A S lieures, nons avons été prendre des
nouvellesde M. Boyenval qui repose dans
one des chambres de M. Leveau ; son état
est aussi satisfiisant que possible ; il n'a ap-
pris Ja funeste nouvelle de la mort de sou
tils que dans 1'apiès-tnidi, après qu'on eut
pris beaucoup de ménsgaments.
Mme Boyenval est arrivee par Ie train de
Dieppe, A4 heures 35. Sonemrevne avec son
mari a été déchirante. La malheureuse mère
ignorait tout de l'aflreux accident qui lui
ravit un de ses enfants.

Gravllle-Sainte-Honorlne
Abusde conflanca. —Sons ce litre nous avons
annonce que M. Joseph L«my,marchand de che-
vanx, boulevard Sadi-Carnot, avait éié victims
d'un abus de coiifiancedo la part d'uu nowmé
Gosselin, courtier en chevaux a Sanvic.
A ce propos M. Ernest Gosselin, marchand (le
chevaux me Michelet,2, a Sanvic, nous informe
qu'il n'a rien de commun avec son homouyrae,
contre lequelM.Lamy a déposé pialnte en abus
de confiance. Harfleup
Accident.—Le nommé Lesueur Séraphin, de-
meuiant, 3, rue Thiers, a Haifleur, au s- rviee de
M.Leborgne,entrepreneur, s'est ironvé blessé le
29décembre, vers 3 ht u>es de l'apres-midi dans
les circoDstancessuivantes.
Alors qu'il était occupé a la carrière du Mont-
Cabert il fut pris sous un éboulement el coniu-
sionné sur différentes parlies Ou corps ; il porte
de plus une plain a Ia jambe droile.
M. le doeteur Fleury appolé a donner ses soins
au blessé a prévu uno Incttpacite de travail de
23a 3u jours.

Nolre-Dame-du-Beo
Arbrede Ncël.—Le dimanche 28décembre, sur
1'initiniivede MileSimon, in titutrice, et sousla
prêsidence de la municipabté, un arbre de Noel
ètait oRert aux enfanls de notre école mixte.
II y avait beaucoup de monde, car c'était une
innovation et tous les nssistants ont dfl s'eu re-
tourner satisfaits, car les petils enfants ont trés
bien cbnnlé et joué nne petite histoire de galette
qui a charmé l'auditoire.
Puis MileSimon a distrihué des g&tesnx, ces
oranges et des jouets aux enfants el. pendant ce
temps, une quéte fut faite pour la bibdothêquo
scolaire, el tout le monde a la sortie arborait une
petite fleur en si«ne de gratitude.
Après ce fut la distribution d'objets utiles 4
tous les enbnts.
Cette première pelite féte laissera un bon sou-

e'est que Ie sens des paroles ne pénétra
pas instantanément jusqu'a mon cerveau.
il me failut tout entendre pour que mon
saisissement devint de la eotnpréhension.
» Quand je cherchai du regard autour
de moi, il était trop tard.
» Aucune des personnes entre lesquellcs
j'étais pressée du cöté du couloir ne pou¬
vait avoir prononcé de telles phrases.
» L'inlérieur de la loge, vers lequel je
me penchai aussitót, me sembla vide. Ge-
pendant, quelqu'un pouvait encore y être
caché, dans le noir. Car i'orcheslre,au delA,
venait de s'éteindre.
» Mon cocur se rnit a battre affreuse-
ment.
» Cette voix. avec ses inflexions, son ac¬
cent, restait en moi. Elle s'elevait, grossis-
sait, réveillait d'étrangcs écbos.
» Tït, soudain, Je ia reconnus ! . . .
» C'était la voix de la religieuse. . . de
cette religieuse que je soupqonnai d'ètre un
homme déguisé, et qui me tint si rudement
les bras dans la voiture, durant la nuit du
mystère. •
« 20 novembre 19. .. — Qu'a-t-on voulu
dire ?. . . Que, mariée, je ne suis plus rnal-
tresse du secret, que je Ie livrerai a l'autre
moi-même... celui a qui je voudraisdire
tout?...
» Comment l'a-t-on su? C'est vrai...
Oui, je me proposais de tout apprendre a
Raymond: N etait-ce pas mon devoir ?
» Mais, quel est-il, mon devoir?... Je
ne sais plus maintenant.
» J'ai peur, . .
# La voix de cette sinistre religieuse...
Cette voix qui se faisait molle, étouttée,
dans la voiture.. . . et aui est entree ainsi

aery, 4; André ADBEHv uuguay-ï'rouin, 9;
Albert FIÈVRE,rae d( Mnevbie,132; Mapgqe-
te BOUET,rue de Sait-jm»in,86; Martel MÉ-
TEYER,rue de Bitchea BeniseNOBLE,boule¬
vard de Graville, 33»; ité PARANTIIOEN,rue
de la Fontaine, 10.
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venir parml la popnin"on, car tout Ie monde s'ea
allait heureux de l'in; iative do la dévouée In^ti-
lulrice, qui mérite que les parents lui conilenl
leurs petites lilies.
M.Tauvel, adjoint, qui avait accepté de prési-
der cette fóio, fat facheusement empèchè, au der-
nii-r moment, d'y «ssister.
Parml les présents, nous citerons MMVasse,
Renault, Haize. Guémut Risille, Peti.colas et
Sieuiin, conseirlers municipaux.

Salnt-Romaln-de-Go'bosc
Etat cioil.—N.nsiance.—Du18: Simonne Mar-
Cotte.hmueau d'Enfer.
Decés —Du19; Salnl-Martin,mort-né, féminin,
route Nationale.—Du 21: Jules-PascalPorei, 30
ans, journalier, rno Sylvestre Dnménil.
Publicationde Bariige. — Du 26: Joseph Fi-
quel, m»rin a Fécamp, et Clotilda Maillaid,anus
profession, route Nationale.

LlMebonna
Nécrologie—On annonce le décès de MmeFau-
vci, epou»e de M.Ed uiard Fauvel, nolaire 4 Li!-
lebonne, 4 Ia suite d'une coufie maladie, alors
qu'elle était au Havre dans sa familie
SsmaFauve! étail entourée des inoilleures sym¬
pathies dans la ville de Lilb-bonno,oü soa dó-
vouementpou'r les ceuvres cba itabb's et sa gé-
nérosiié pour les pauvres lui avaient conquis une
piofoadeestime.
A i'Amicale.— Dsns sa réunion générale an-
nuello lenue dimanchedernier. l'Assooiationami¬
cale des ancieus élóves des éco»'e»de Lilieuonne
a procédé au renouveilement des membres au
bureau. Ont été réóius :
Président, M.Georges Caron ; vice-président,
M.HéRPiHainigue; secrétaire, M.Dioaèno Lebas ;
trésorier. M.Albert Peranx ; secréiaire-adjoiot,
M Auguste Viguerard; trèsorier-adjoint, M.Cons-
lan! Veret ; membres ; MM.liagot, Galand, <;lé-
ment et Barhè ; membres do droit ; MM.Payea,
Lefouloa et Vacaadard, directeurs ü'écoies.

Crlquetot-l'Esneval
Ch'tsalabatutoncê.— Un fait assez rare s'est
produii luniti d. rnier 4 Criqnetot, jour de ta fobe
dite des Saints Innocents. Vers cinq heures du
soir, deux personnes se présefcienl a t'llö'el de
France, tenu par M.Charles Roussel fils, pour
melire uu chevsl a l'éeurie. L'heure du couvre-
feu venue, le propriétaire de lanimsl l'ayant pto-
bablement complètement oublié, ne vint pas le
chercher. Pris de puió pour la pauvro liète, le
p-dron de t'bölel lui donna 4 manger. Lo lende-
lüain. M.Roussel, pvévintM.Vattement, maire. de
eet abandon d'animal, ajout nt qu'il voulait bisu
s»jcharger de le courrir, mals le considcrait a
portir d ce jour commo étant mis ch; z lui en
fourriè e. Depuis,oa est saus nouveltes du pro-
prièlaire <rucbeval
D'apróscertains renseignemeuts recueillis prés
du personnel do l'hóiel, la i ête aurait éto amenèe
sur le Champde Foire par un agriculleur, domi-
cilié en la commune de Saint-Leonard,prés Fé¬
camp.
A sou arrivée a l'bötel, Ie chevat était muni
d'un licol en sangle.

Efretat
Concert —Dimanche prochaio, 4 janvier, au
Cercie des Enfants d'Etretat, la fanfare Li Place,
offriragracb-usement a ses memb es honoraire»
ct aux fa itles des musiciens. un grand concert
musical et thédtral.Au programmeoutre plusieurs
morceaux exêculés par la fanfare, fi-ureront les
Zoulous,grand drame en 4 acies et 3 tableaux, et
2out £a c'rs' de labl.gue, fantaisie en un scto.
C'-tte soiröe coonmncera, vu l'importaarre du
programme, a buit beures et denrie tres précises.
Pendant les entr'actes, plusieurs monujoaues
comiques seront recites par plusieurs jeunesgens
de la Sociétéqui, par leur dévouement bsbiiuel,
s'efi'orceroiitd'cmever avec succès la paitie mu-
sicale et theatrale 1

Les Loges
Commencementd'lnoendlo. — Dans ta soirée
du 26 öéceuibre, un commencement d'iocendio
s'est deciaré chezM. Gustave Désultot, 39 ans
cublvsteur.
Le feu a pris naissance parmi des bol!c3 de
paiile déposèe- sur le taius de la ferme, 7bd eatr®
elies ontété détruiles. Les dégdls sont évaiués a
80fr. environ.
on ignore la cause de ce commencement d'in-
cendie.

Fécamp
Suboentiona la Sooiètè« Bois-Rosé». —MGeor¬
ges Bureau, depute, a ieou ia leltre suivanle de
M.Renè Renoull, ministro de l'inlérieur :

a Paris, le 25 décembre 1913.
» Monsieurle dépulé et cher collégue,
» Pour répopdre au désir que vous avez bien
voulu m'exprirner, j'ai l'honneur de vous Gure
conn lire que je viens d'accorder une subveniicn
de 200francs a ia Sociélé de gj'iuaastiquo « Bois-
Rosé » de Fecamp.
» Cetle somme sera prochainement ordonnaneée
au oküi de M. le préftl, do la seine-lnférieure par
les soins du service de la complobiiitéde mon
mbüsière.
» Agréez,Monsieurle d-puté et cher collégue,
l'assurance de ma haute considéraiion.

» Lemmist' e de l'-nlérieur,
B Signé : ItEKÉ REAOW.T. »

Accidents.—Dans la nuit de samediè dimanche,
vers . ne heure du maiin. le nommé Jules Buur-
gouin, 47 ans, mnrin » l'entrepnse de dragages
DecFedi, chargöe des travaux ;lu port, conduisait
ud homme a terre dans un canoi, lorsqu'rrrivo
prés le quai il eut, par suite d'un coup de nier, le
pi.d pns entre la yole et le mur du quai. Dans
eet accident. Buurgoulna eu lo pied droit écrasé
et, en oulre, s'est fait des contusions a la jambe.
—Aux cbanliers de construction Capon, un
charpentier de navires, Eugène Geulin,quorante-
sepl ans, demeurant ru" des Balus, regoit une
pièce de bots sur Ie corps. II est soig e par le
doeteur Maupas.Contusions sérieuses.
—VictorCoaillard,dix-huit ans, débardeur, do¬
micilie a la Roquette, travaiilanl au dèchargement
du sel du steamer Radium,a le pFd droit eerasó
par une benne.Troissi-mainesdo repos sont pres-
criles par te doeteur Kbia.
Commencementd'lnceadte.— A une heure et de-
mie, mercredi, lo feu a celaté dsns un buieau
couslruit en bois, aux chanliers de conslroclion
dc navires deMadameV;uve AdolpbeGapouei tils.
Heiireusemenl, il y avaii des onvriers ass<z
nombrcux qui sauvèrcnt les livres dola c<;mpia-
biiité et qui éteignirent rapidement ce commence¬
ment rt'incendie.
Néanm.ins i'ameublemer.t du bureau fill en-
dommagê et les parois du toit furent olcinees.
Oncroit que le feu a été communiqué par lo
poêle.

en moi, l'autre soir, avec son faux et ouaté.
Ce fut commc un souffle. . .terriüant ! . . . *
« 22 novembre. — Choisir... enlre mon
mari et mon ftlleul.
» Qu'est-ce que cela peut signifler ?. . .»
« 23 novembre. — ILS m'ont done épiée,
suivie ?. . .Je suis liée a ces malfaitenrs !...
Je me croyaisoubliée d'eux, avec l'enfant.
Quelle folie !... Des gens qui ont eu la
résolution, l'audace, l'habüeté de faire ce
qu'ils ont fait... qui ont tout préparé,
prévu, — sans une négligence, sans une
erreur, — naturellement. . . _ils devaieut
veiiler^sur leur oeuvre, ne point la laisser
au hasard, entre les mains d'une jeune
ülle. . .
» Duels intéréts puissants doivent etre
en jeu ! . . .
« Ai-je commis un crime en épousam
Raymond sans le prévenir ?.. .
» Puissé-je l'expier seule, et qu'il n'en
souffre pas, mon Dieu !... »
« 8 décembre. — Une lettre anonymc. a
présent, et qui m'est parveuue de quelle
fapon ! .
» Je prenais Ie train pour aller voir Serge
a Saint-Rémy-les-Clievreuses. . .Seule dans
mon compartiment, déja en route. je dépliai
un journal pour le lire. .. Un pupier toinba
de ce journal. . .
» C'est affelant !
» Je l'avais emporté de lamaison. . . Le
« Petit Parisien ». La, rien . . . Pris a Ray¬
mond, tout ouvert, et replié moi-même.
» Mais. un instant, je le laissai sur la
banquette dn üacre, lorsque je m'arrêtai
deux minutes pour acheter des jouets a
Serge, en allant A la gare.
» Est-ce IAqu'on a giissé le papier ?
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Les Andelys
Unenfant meurt de froid. —A Vascceull habile
un méuaae de braves ouvriers compo è du père,
de la mêre et de cinq enfants, (lont l'aïaé Arm-na
n'a que huit ans et d<mi. Le père, Louis Le-
sueur, qui est figó de cinquante d ?ux ans, seul
eutrutint cette petite familie oü l'aisance ne
règne guère.
L'alnédes enfants, Armand, avait un caraetère
vicieux et ses parents devaient l'admonester sé-
vèrement 4 toules les fnutes qu'il commettait ;
P lui arrivait parfois de découcher plusieurs nuits
de suite.
L'un de c°s derniers jours, M. Lesueur l'avait
gardé avec lui pour aller scier du bois chez M.
Grard, propriétaire, et cornrae il faisait f oid il
l'envoya chf-zune iDmo Carpesitier pour se ré-
chaulïer ju>.qi'a l'airivée de sa mère qui d<vut
veair lo chercher. Avant de renirer au io»;»,»mo
Lesueur envoya le petit Armandchez l'épicier
pour nebeter une bougie.Ne le voyant pas reve-
nir, soa père qui êlait rontré de son travail, le
ebereba une portie de la nuit : ce ne fut que Ie
lendemain m tin, vers six heures, qu'il le (l 'cou-
vrit dans l'euclos de M. Josse, concbé sur un
tas de feuiil-'s séehcs ei tout recouvert do givre.
L'enfiiritdormait profondément.
Son père s'emprt-ssa de le transporier chez lui
el après l'avoir couché, lui fit prendre une tasse
de café bien cbaud.
Le lendemain, son élat s'aggrava et lo doeteur
Perotle, de Croisy-sur-Andeilc, qui vint lui don¬
eer des soins, déclara qu'il était attoint de con¬
gestion pulmonaire causée par le froid.
Le jeune Armandest décédé jeudi dernier vers
quaire beures du soir.
A Ia suite de certains bruits qui s'étaient ré-
pandus dans la localité, le docleur Perotte refusa
le permis dlnhumer.
Or, samedi dernier, le docleur GSraud,mêrteein
lég ste aux Andelys, s'est transporté a Vascceiil
et, après avoir exa iné le cadavre, le praiicien
décrnia que Ia mort était naturelle.

CALVADOS

Pont-l'Evêque
Nominationd'huissier. — M. Biet est nommé
huissier a Pont-i'Evêque, en remplacement de il.
Girardin.

les DOCKSdsL'AMEÖBLEMENT
VENBENT le MEUDLE Neut

'Meittrur Alarchó que PO eension

ent/

/

NouvellesDiversea
Le « Roi des Evadés »

René-Emile Deiabaudière te tait appeler
avec quelques autres « le Roi des Evaoés »,
car il exfive dans les concerts des quai tiers
de la péripHèrïe pansier, lie et metne quet-
quefois dans les iê es foraines l'art de briser
tes cbaii.es et de se debairaser des lieus les
mi -ux attachés.
Inslallé en ce moment A la fête de Mónil-
montant, « le R' i des Evades » ne faisait qua
de ma gres recettes et l'idee lui vint de cam-
b! ioler ('appartement de son proprié'aire,
M. Alba, qui iient hötel a Paris, 4, villa Fau-
cheur. II porta ce qu'il avait voié. vêle-
ment8, bijoux, ch»z un bro&.nteor de la rue
Jiiiien-Laoioix, M. Jacob, qui, respectuetix
des ordonnanees de police, ne voulut pas
conclure l'achat sans s'être rens.'igué. M.
Jacob se renuit auprès de M. Alba et lui
demanda des ïenseigueiuents sur son loca-
taire.

» La voici, cette lettre anonyme.
Ici, intcrcalé dans le manuscrit de Fran-
cine, un carré de papier écolier, sur iequ3l,
en lettres d'imprimerie, se lisait :
« L'averlisserneut du Vaudeville ne vous
» a pas suffi.
» Précisons.
» Voici trois ans qu'on palïente, qu'on
» vous épargne, vous et votre enfant, mal-
» gré voire imprudence, le manque auda-
» cieux u votre parole donnée.
» Car \ous aviez juré dé conflcr le petit
» a l'Assistance.
» Maintenant, vous avez mis un amou-
)) reux dans 1'affaire.
» Ca dépasse les bornes.
» Cboistssez done : ou vous quitterez la
» France avec votre cber épotix, saus plus
» vous soucier du petit, ou Ton trouvera
» le moyen de vous soustrqire le meutard
i) — de le soustrairc peut-être un peu ra-
•» dicalement, failes y attention !
» Deux conseils, en attendant mieux i _
» Si vous n'avez rien dit a votre mari,
» pers.islez dans ce silence. Cela vaudra
n mieux pour la santé.
» Puis cessez de vous occuper de 1en-
» fant. N'allez plus chez sa nourrice.
» Vous risqueriez gros a negiiger ie pré-
» sent avis. »
Et c'était signé, dans les mêmes caractè-
res impersonnels :
» Le chauffeur de l'auto qui vous a pro-
menée dans la forêt de.Camelle. »
Aucun commentaire immediat de Fran-
cine Delchaumc ne suivait ces lignes.
Elle resta jusau'au 25 décembre sans
riea qiouter.

— Delabaudière est un brave gar<;on,
s'écia Ie logeur, vous poavez avoir toute
confi mee en Ini !
M. Jacob paya le prix des objets et s'en
alia.
Quelqnes henre» après, le logenr s'aper-
Cut du vol commis chez loi ; il se rappela
la visite dn brocanteur, qonrut chez celui-ci,
reconnut pour siens les objets voles et s'ea
fut conter sa mêsaventure A M. Legrand,
commissaire dn quarticr.
L'inspectenr Chadal arrêta en pleine fète
« ie Roi des Evadés », <t ce n'est pas sans
avoir vérifié soigneusemeot son cabriolet
qu'il le passa au poignet de l'acrobate.
Au poste, jusqti'au moment oü Delabau¬
dière monta dans le panier A salade, qni
l'emmrna au Dépöt, les agents furent sur
les dents. Ge nom « le Roi des Evadés » leur
imp-rait uno crainte excessive ; ils croyaient
voir Achaque instant les portes s'ouvrir, le
plancber se creuser de Irappes, Ie plafond
donner pissage A Delabaodièie, qui s'arau-
sau lollement de l'inquiétude qn'il inspirait
aux pol ciers.
Lorsqu'il partit, il Ienr dit :
— G'est au Dépot que j'exercerai mes ta"
Ients ; vous enteudrez parier de moi l
Attendons I

Verideurs d©Bijoux a term©
M.Kastler, jnge d'instructioo, était chargé
d'ouvrir une information iudiciaire contre
les racoleurs de bijoutiers beiges qui prati-
qnaient, AParis, la vente de bijoux A cré¬
dit. Po*trs dans les grands b>rs et dans les
lieux oü l'on s'amuse, ils offraient aux fils
de familie, par exemp'e, pour 20,000 francs
de bijoux, sur billets échelonnês, et les fai-
saient raclieter irnniédiatement par un com-
père. 5,000 ou 6,000 francs comptant.
Deux de ces courtiers, Rcla et Cartier des
Roches, furent arrêlès. Le second a déjA une
condamnation A deux ans de prison pour
escroquerie. lis sont renvoyés en police cor-
reciionnelle pour « abus des besoins et pas¬
sions d'un minenr ». Un bijoutier beige sera
jugé avec enx par défaut.

Importante Capture
Le service de la Süretó bordelaise vient
d'anêter ui. malfaiteur dangereux, André
Rouby. agé de vingt ans, insoumis, interdit
de sèjour, recherche par les Parquets de Li-
megesetde Toulouse, et qui, depuis son
airivée è Bordeaux, ne vivait que de vol A
roainarmée. Gomme il avait annoncé qu'il
tuerait les agents qui voodraieat l'arrêter,
M. Fabre, chef de la Süreié. est entré dans
sa chainbre en ayani devant lui la mère et
la f»03n du bandit. Rouby, alors, a santé par
Ia fenêtre et les agents qui guettaient l'ont
Cjpturé.
Rouby était Ie chef d'une bande de vo-
leurs de coffre-torts. On a déjA pris plusieurs
de S6Scompti es.

ïïïat citïh m mrm
NAISSANCES

Du,31 décembre.— Louis BAUDRY,rne Suf-
frtso,1>; Julieaae DÉGaILlEUR,rue Lsbéduyère,
29; Lucieone RIHET. rue Massillon,3; Pierre
VANIËR,rue des O m.-aux,10; Louis MAZEL.rue
Jacques-Loner. 35; NoëlaKAISER, rue Pudfort,
4; Joseph VERDIÈRE,rue du Perrey, 83; Roger
LEi.ORRE,rue du GrandCroissant, 40; Raymon-
de BISSON,rue Lamartine, 4 ; Odette PAulSOT,
rue Joseph Morlent, 54; Andre DUMONTrue
Jeanne-HacneUe,39; André BETTaNUOURT,rue

Puis une nouvelle note :
« Jour de Nuël. — Nous voici A Claire-
Source, Raymond et moi. Notre première
fête de Nuël ! . . . L'hiver est brillant de
neigeet de soleil rose dans cette admirable
campagne.
» Héias!...
» Tout a l'heure, tandis que nous mar-
chions par le cheinin, serrés l'un contre
l'autre, le bien-aimé m'a dit;
» — Tu as froid ?
» — Non, mon amour ?
)) — Tu vieus de frissonner. .. de trem¬
bler... t ,
,) _ peut-être un coup de vent plus
vit...
» Le vent ?. . .Je ne le sentais guere avec
ce cher bras autour de moi.
» Mais je venais de reconnailre la grille,
le mur bas devant lesquels, une nuit de
novembre, j'ai promis a Serge, en sanglo-
taut de pilié,de soliicitude,que je serais une
mère pour lui.
» L'innocent... J'ai, pour lui, une ten-
dresse presijue maternelle. C'est un ado¬
rable petit être. Et je me serais attachée A
lui, même eüt-il été moins attendrissant,
moins captivant. .
» J'ai me mieux mourirque de trabir son
petit cueur tendre, contiant, qui m'aime.
J'aime mieux mourir que dene plus le voir.
» J'aime mieux mourir que d'exposer
Raymond a quelque péril.
)>Mais s'agit-il seulement de ma mort /
» Ah ! si je ne craignais que pour mot,
comine je serais forte ! . . . »
» lcr janvier. — Encore è Claire-Source.
Douce journée d'oubli, d'amour...
- Yerrai-ie ici, daus cette chère matson-
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Du 31 décembre.ilarie CUVIEU,époust,
MORVAN,35 ans, sanjirofession,rue du Petit-
Croissant, 51; LouisDRÉ.épouse LEFORT63
ans, sans profession/fHssini, 3; Jules FIQUÈT
68 ans, lonnelier, rue Ihint-Romnln,13; Joseph
LEGUILlOU,35 ans.pjio, rue d'Iéna, 33 , Do¬
minique SANSON,COAssans profession,Hospi¬
ce Général; Jean SOU!E. 77ans, sam profes¬
sion, rue Bégouen, 4
veuve BARAsSIN,73
des Casernes, 8,

Apoline DESJARDISS,
sans profesion, qua!

spéolalltdd. Deull
A L'ORPHELINE,«6, rue Thiers
Dealt cmplct eti '! heure.

Sardemonae, uno personae ilée au deull porta 4
caotsir a doule

TEPHONE 98

. Vouséles prié de bienouloirassister aux
[ convoi, service de inhumon de
Madame Edoual FAUVELnéé card

décédée au Havre, chpz «.parents,le 29 dé¬
cembre 1913,a 8 h. 1/2 dnstin, a I'Sge de
3t ans, munie des sacremtsde l'Egiise.
Qui auront lieu le venedi2 janvier 1914.
i 10 beures du malin, en/glise Saint-Michel
du Havre,
On se rénnira au domiêmorluaire, 32,rue
du Champ-dc-Foire.

FriesDiemrisEcpssissmAss.
Dola part de :
At.Edouard FAUVEL,laire A Lillebonne,
son mari ;
IdAt.Jean, Andréet WiimFAUVEL,ses en
fants ;
lil et Nii' AleIds BODAfbsespère et mère;
FiUVEL-HUE,»abd-mère;
ISM. Williamet P.odolphWDARD;
111et Wa°MarcelBOOAFetleurs enfants;
Rachel CODAR0 ;
M. et lb"' BernardinFAELet leurs enfants;
BI"'-AmélleFAUVEL;
ses frères, sceurs,bct-frère,belles-sceurs.
nevenx et nieces ;
lb"" AdrienG0DARDet ifllle ;
/»»«HUMBERT,sesenf/set petils enfants;
m> RachelPOTEL ;
M et Si"' CALLET;
La familie MARQUÊZY1E;
M. et til" RaoulHUE,frs enfants et petits-
enfants;
M. LéonHUE. sesenflsct petits-enfants ;
oeuoefdALANDRilUE,sesenfamset pto¬

uts enfants;
ses oncles. lantes.3usinset eousbes ;
Desfamilies CONSTAAN,LOUVET, B0VE et
FAUVEL.
Lesdamesse réuniroid i'église.
II ne sera pas envté do lettres d'invi-
tation, le présent av en tenant lieu.
Des voitwes stutiOeront place Carnot.
a partir de 9 heures C.

3u.3i 1.2J.

Vous étes prié de bievouloir assister aux
convoi, service et inhuauon de

Madame;EFORT
née Louise-Ejénie DORÉ

déeódée pn son domile,3, rue Gassini, le
30décembre 1913, a lje de 63 ans, munie
des sacrements do l'cglfc.
. Qui auront li.-u le vcjredi 2 janvier A8 h.
du matin, en l'EgiiseSatle-Marie.
On se réunira a l'églijjSainte-Marie.

PriesDiswrlsreplessaAisI
DeIa pari de :

M EdouardLEFORT,sn époux;
Al. et At"' EdouardLEPRT;
MAI.Marcelet AndréLF0RT;
ld- Veue DE(PIERRE]
Al el Al" AlfredDELPIRREI
fd. et M—BastonDElAeRRE
Al""Anne,Marieet 0*mains01LPIERRE;
Dela Familieet des (nis
II na sera pas enviyé de fettres d'invi-
tation, le présent avs en t ant lieu.

2Ü.7)

ld L. LAONÊNAN, SOSèp(
—ar ifi e+s "
Al"' Jeanne
Id Alfred LA0NENAN,
M. LouisLÊ0NÉNAN, J
Sa nièce i se» never?
La FamilieROUSSEL;
La FamilieJ. METER; /
Et sesAmis,
Onl ia douleur de vot
cruelle qu'ils viennenl
■onnede

OilÉRAN,soa ml' ,
drfzu«zz/xc\a ik»-mere;
nneLAONEÏÏXN,}

faire part de Iap?rb
'éprouver en la per-

Madame Cécp LAONÊNAN
an-décédée le 28 décemlè193, dans sa

u/e. munie des Sacrefentsde l'Eglise.
Soninhumalionaeufjumardi.Ie3udéepmbre.

i li ■■■■llM.iiinyii K

Unoitd, un autre lcrjan-

bignificatives suivaient.
flaii a rendre visite, da
iufèrement a son ülleul,
unaje n'eüt teiidu a l'en

nette, avec mon
vier?...
Des notes moins!
Franeine contiis
temps a autre, ré
comme si nulle
empêcher.
Le petit garcon était tonjours avec ses
parents nourriciU's; le brave couple Fa-
vicr, transplant/ a Saint-Rémy-les-Che-
vreuse, la oil 1/lciiaume le découvrirait
plus tard. , „
Le docteur Epnctne Dëlc.iaume, avec sa
clientèle, avec la nécessitó de se cacher
de son mari, Taccomplissait pas tres sou-
vent le voyage!— guère plus de deuxiois
par mois. " j ,;

(A suivre ).

L'Esprii des An tree-

Un ménage reconnaissant, ciz de» a.u.s,
A la campagne ;
— VoilA qnirze jours que _yus sommes
ch z eos amis X. ,.Q m pournts-aous biea
laire pour leur laire plaisiri.
— Nous en aller. . .

***

Dans un salon t
Quelqu'un fait remarqne
ris, bien des gens haul p1»
pas tout lo bien qu lis pom
_ parbleu, dit Verpluir
bras long, le coeur est
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St.et tö«°Swgfis BAtiASSIHet leurt infants ;
« EmtleBAD/SS/N; M.et /!?- J BiASIN!nee
BARass lil, et leur Fllle ; Af Punt BABASSIN,
»"• VeuooEUSTACHEet ses Entanfs; LesFamil¬
iesOESJAHlim, DAUPHIN,LtHÊRICYet lis Anus,
0«Ha douieuf de vous faire part de la perte
crueiie quiis viennent d'éprouver en la per-
SOl! HO «0 N

Madame Veuve 6ARASSIN
Kéa Apoline DïssjardINS

décédée le 3! décembr» iav8 . K
mati , dans sn 74- année, muoio aYs /ele¬
ments de l'église.
Et vous prient de bicn voutoir asslster a8es
cotivoi, service et inhumation, qui eurontiiexi
Ie vendredt 2 jsnvier 1915-,t\ buit hcures preee
ses du matin, ea Ftglise Saint-Francois,sn
paroissc.
On se réunirn nu domicile moriualre, quai
des Casernes, n» 8.

FrieiDissp3ütisrepssJessniml
II ne sera pas envoyé de lett- es d'invi-
tation, 1« présent avis en tenant lieu

Associationdu .Garde»«oleicsda 2e llataillundo
!a Seine-lnfcrieur»

Les Membres do l'Association des Gardes
Mobilesdu 2"«Bstailionde la Seine tnférieure
sont priés d'assister aux obsèqurs du camarade

Ursln CAPELLE
Mèdr'llA d>' 1870-1871

qui auronl lieu le vendredii janvier, en I'égtDe
ae Montiviiiiers,sa paroissc, a huitTieures et
demie du matin.
Réunion au domicile ntoriuaire, ruc des
Chaieis.
(;45Sz) Le président, a. baril.

It!. Prosper laHJAJS, ses enfaats,ia Familie
et les Amisremercient les personnes qui out
|bien vouiu assister au\ convoi, service et
giahumation da
Madame Prosper CANTAIS

DEUILEl:- . t: CSpourMessieurselDames
A LAÜliAPERIED'ElBEUF
Voornissenr de Fi'nion Eccnomiqut»

MA PMS è
-I SB» fSKTSHEU* » ^

LETTRES ©£ DËCÉS %
tspeis • Sraas» la aamt

MV'HAÏÏS%N EX VNSS HEVRK |

MLPiBREIU JURY•( HORSCONCOURS
Vousêtes alteinls d'une inürmite redoutablo.
Voiremai qui s'tggrave jans .cesae, prend des
«oportions inquiöUnies et vous menace chaque
Sm1d'un accident fatai : l'étraagiement de voire
iernio.
Si vous voulez meüre tin terme a toutes vos
söuft-ances et que voire hemic disparaisso ; si
vous voulez la force et voire santé primitive--,si
vous dosirez,en ua mot, garantir voire vie coa¬
tte tons ccs dangers qui vous assujettissent a des
próC5';iioii',multiples, n'üésiti z pas, ailez dssayer
firatuitement les nouveaux appareüs de M.Glaser,
ailos-enussgeensuüe : vos hernies disparaitront
et vous aurcz ia force, la santé, la vigueur.
Lesdernié-es innovations do noire specialiste
Jiier coanu, M.Glaser, de Paris—dont les suc¬
ces croisaauts sent pour chacun la plus sürega
raiüe —sssurent séance tenanle la conlenlion
partite des hernies les plus volumineuses et les
plui anciennes.
ïn voici uco prcuve :
MonsieurGlaser, 8 Par's,.

Ja! Ie plaisir de vous informer qu'dgê de S3
J®, je suis guéri d'une hernie volaaimeuse el
velelle, grSce a votre sppareil. Je vous envoie
nu photographic comme témoignage de recon-
Itatsance, et vous autorisea publier ma leltre.
fcotis CATELAN,euitivsteur a Kolleville (Seine-
Inft'icurej.
®. sppareil ssns égsl n'est pas élastlque ; Ié
feriouple, sans ressort, sans sous-euisses. il
presnle encore cello particulaiiié remsrquable
«testprdler a tous les mouvements du corps
saoï-êner pour cela la parfaite contention de la
hei'iHt
L'epiieaüonde eet appareil aura lieu dans les
ville3-J-nprès:
A ELeo f. le 8 janvier. Hoteld'Elb'Uf.
Au IAVUE, le % Hóieldss Negotiants,5, rusCcneiila
A hiert- Ie 10,Hotelde la Gare Terminus.
A JtOAl les n et 12, IlCtel du Hord, rueSrossKliq; ge.
-A«qïidiay ca Bray, le 13, 116lel du Nord.
A le :i. Hotel du Commerce.
A *vet», ie is, Hóteldes Victoires.
Pour éïter l'étranglement des hernies
Sr3!3? -£r ïa brochure gratuite A M
Gi,AbüR, .(culavard Sébastopol, 38, a Paris.

ft 26.28.1.4.8(SüB)

LA BALAMANDRE
Cempapied'Assurancescentre t'lrcendm
Söwesock,,1,n,ACEJules-Ferry- LeIUvub
MMiesltionnairessontinform^squeleeou-ponn°'29ttelioc)estpayablea raisonueF.178ctquele(%ponsi»4 (Obligsiionjest payable8ïaisondeF.ji413,netd'imnols,lousdeuxapar41rau1"ja|ier1814.

LeCornelld'Administration.ft (2441)

CompagniïïavraiseösRéassnranees
Siègesocialb̂it,tlaceJules-Ferry-LeHavrb
MM.lesAcbnriairessontinformésqueleconponn»17estfeygblea raisondeF. 17Sa nartirdu1"janvieciail.

LiConssild'Administration.ft (2442)

SMi 4ir
lO, rue lidtuard-Larue — le 11AVI1E
Crdres da Btrsa — Comptant— Terms

Ptement des coupons
liivraison im^diate des Obligations da la
villa de feris et du Crédit Fcneier

gOlSLHIPTilKATölTESLESÊHISSIÜNS
Esconif^ et Recduvreiiieui^

LOCATJOWtDECOFFREo-FORTS
3 JD >63891

CompagnieITormande
DE NAVIGATION A VAPEüR

entre
LE HAVRE, HONFLEUR, TR0UV1LLE ET CAEH

par itv be?.ax steRiners
Augustm- .Normand. Gazelle. HHmdells, La-Dives.
Lu-Tougues. Raptor, 1, euville, LkmWts,
La-Uèoe, Ville d Coen, Castor

Vtl.e-d'U'g'-y

Janvier

BS*!tO-TI£4TREOUHAVRE
DiranonA. VIUUIER

H2
Jendi 1» Jaevler

Êattnêo a 2 h. — Soiróe a 3 h

MADAMSANS-GÊNE
Tièce en quatre acte, doV. Sardouet iloresu

Jc«d(

VenSredl.

Varueoi . .

HAVBS

lè D

10 43

U 39

13 «3

14 30

15 13

Janviei

Jeudl .

Vendrcdl..

Ssraedl . .

Janvier

Jeudl 1
J entire dl.. S
Samedi . . 3
En cvs io
supptimés

I!.*.VIVE,

13 45
10 43

U 15

IIAVRE

19 3>
10 30
10 30
mauvais t mps

noAFLtua
tl is

u »
12 45

15 »

13 45

ta sa

TUOtj VH.LE

13 Q

les

li 15

15 30

16 »

CAEN

10 B
10 13
40 15
departs pcuvent êlre

BAG Jk. VAPEUR
Entre QU1LLEBEUF et PORT-dÉROIKE

RïoJis «Ie Janvier
Premier depart do QuUbbeur >1 7 neures du matln.
dernier dépari do Qotliebeaf A 5 hc-nr. s du toir.
s render v Port Jóvome ii7 ti 30 du matin ; dernier
décart de Port-JCrèms U 5 h. 30 du s-ir.
A '.'exception des urróts cl-destous indiqués :
Arr de 10 03 :
A r. <1310 h 40 i
Pas d'arrêt
dito
dito
dito
dicu
dito

i2 05
12h. 40

9 Ar-Gï tome la jriurnêê
10 l« depart a 7 tl 33
11 t" depart A 8 0. 23
15 Air d. 7 r 101 9 10
13 H.rr de S * n» 10 n»
14 Arr de 8 h 33 a 10li 35
15 Arr. de 9 h 1 ill u 15
16 Arr. ,do 10 h »u ó 42 h no

Pendant les heures (PartGL !è service des voyft.,eiii»i
est assuró par uae barquêto "

CORHESFONDfifüCESPARCHEfflilVDEFEB
Serolee d'tfioor etabti ea i0 Octobrs ISI3
KsfiScsr* Paris
dóp.
5 43
8 «2
1042
1220
1430
1644
4859
2138

arr.
40-30
425%
45 31
49 4

( 4858
(U 40
2320
2345
4 10

Fans&fiezficSf
dép.
a 45
8 4
8 32
1030
4227
46 5
4825
20 »
13 45

arr.
S,üÖ
4444
4725
4?.53
2031
2327
0 54
6 27

froaTillea Para-Pans t frouTilii

dép.
5 7
8 44
ii 13

arr. :dép.
40 S0 0 45
42 57j 7 551
46 31i 9 4

u w \ |i5 58!*2 2744 ü8 ^ 21 48 16 5
!7 44 0 3818 25
19'32 23 45-j23 48
22 £1 4 40

arr.
8 28
4446
4358
48iS
4956
2245
5 40

losfiacj4 Liêicaxlisieai t BesS^r
dép.
5 43
8 «
4042
4439
47 6
4850
2i33

arr.;dép.
7 4|4 20
9'44 7 '28
43it ft fa
4551 4340
4837 4722
202.21944
23482242

arr.
5"27
8 50
4247
4427
4853
2031
2327

froQTÜiek llsiesx
dép.
6 7
8 44
41<3
ïi33
<7U
4932
22SI

arr.
7 4
9 44
42 li
455i
4837
2022
23 18

lisleax4 TroaiUlt
dép.
4 S0
7 2.8
4442
4340
4722
1944
2242

arr.
5 40
8 5S
4446
4358
48 18
4909
«345

Llsieaxi Paris

dép.

7 44
9 32
4256
46 2
17 7
4940
2037
2340

ar? dép.

£0 30 0 45
42 57 7 55
46 34 9 4
18 58 12 27
2i in 16 5
0 36 18 25
23 «5 23 48
4 10

foiii k Lisleus

arr.

6 56
44 44
42 33
47 3
48 83
24 3t»
3 55

ImbtIJIsk &cö
ptr Scïeii-Pülflt

.tmeahie-ürqükomnia
Boulevardt0 strasbonrs-
aüjo tias .g>>jstfi

CINÉMAOMNIAPATHÉ
A 8 b. 9*. Smréa

Jfaüa&a : filWAAtHEi et JKlfclS k 3 b,

dép.
5 22
8 48
4427
4830

arr.
7 37
44 3
4742
24 9

v468 i TrOSïiUe
psr Fözsiè-Pato^

dép.
8 57
H 59
4459
1959

arr.
44 3
4425
4729
2210

arr.!*>■!
e'

iisiess i ÉaeaI Caesft Lisieci
dép.
4 15
4 »
4 34
7 48
.9 28
♦4 6
42 54
Ü 48
17 38
18 07
21 20
22 4

'dCD.
0 20
4; 8 30
"6 4
8 47 H 43
5

41 54 45 45
43 55.15 20
40 -45}1752 '
18 56 49 38
49 43 20 35
23 23:23 20

arr.
7 9
9 20
4047
tê 19
4249
4357
4657
-4857"
2027
2218
2326

fe'jimUe&Sézid«nj
par IözüI*

dep.
5 22
8 48
44 27

arr.
7 52
41 2
47 16

StïitloaftTroaTil!»
ptr ilozulé

dép.
9 5
n 25
20 47

arr
44 3
47 «9
22 40

tiüNFl.EUIl a PONT-A(JDEMEHet ËVtlEUX et vice ver sa
Iöe2. ft ?.-At4. fte?p«ï ïfreci ft i 8<;e3.

a it.

44 ii
47 25
21 5
0 54

15 50
il 37
24 47 20 27

I.ISIEUX au MANS par MËZmüN et vice versa
Méziiioita Usïyft Üéii&ftlaéziftüïft
dop.

3
40 5
1358
5648
492-4

dep.
4 (5
5 16
9 18
1243
1340
49

arr.
5 40
9 57
li
4520
4817

arr.
4059
4428
48—
2022
2343
4 54

9 5914040 4047
10 4057

4643:1823

22332258

AS*mi*ssnrHATiöKdüs postsss
—La dernlère levóa de3 corrospocdaricospour
1«Brési! et la Pbia, par paquebot anglais partaai
'de Southampton, sera falie au Havre, bureau
principal, le 1" janv., a ïi Iseures.
-- La Sernióre levé;: des eorrespcadsnces cour
ies Etats-Uais, le Gsnsila,le Mextque. ie Guate¬
mala,Cuba,Curasao, Costa-Rica, Eousteur, Haïti.
Sttiat-Pierre-MlqueioQ,Tahiti, tès lies Marquise
unyanos ffaaesises et hoilandais»».R«*ont<uqnede
Panamael Japon, par paquebot La-Lorraine sera
folie an Havre, bureau principal, ie 3 jaav., è
lib. 80.

HOUVELLES MARXTXMES
Haïti est rep.
S New6r-

Le st. fr. Qttêbec,all. dn Ibvre s
de Bordeauxle 30 déc a ö heures.
Le St. fr. Texas, nil. du Havre, etc.,
leans, est-rep, de BordeauxSe30 déc.
Le si. fr. Èarsac, aü. do Bordeaux au Havre, est
arr. b Ui Paliice !« «0déc.
Le st. fr. St-Jean, ven. da Celte, est arr. a Mar¬
seille le dec.
Le st. fr. PiUe-ds-Roeen,all. da Brésil an Havre,
est passé ftOuessant le 31 dec. 8 l-Jh. 30.
Lest. fr. Hypoite-V/i.rms, ven. da Bordeaux,
est arr. d Roucn in 30déc.
Le st. fr. rt-Marc est parts de P.ouenpour Huel-
va, etc., ie 3odéc.
Le st. fr. St-.Huthieuest parti de Iluelva pour
P.ouen!8 29 tlöC.
Le st- fr. St-Pierre, all. de Böne &Nantes, est
passé s Sigres le S7déc.
Le st fr. Lisirae, ven. de Bankerque, est err. a
Hombourgle S9dec.
Le cïv. fr. LeLamentin, esp 8uvea, ven. du
Havre,est arr. a la Martiniquele 33déc.
Lenav. fr. Le-Galion,esp Legcrbin, doit partir
aujoürd'hui de ia Martiniquepour e 11ivrt
Le st. fr. Mississippi, ail. du Havre a New-Or¬
leans, est rep. de Tampicole 47 déc
Le st. fr. AmtrolCo'iteoumr,vea. du Havre,
etc , est arr. a Monte-Videole 9 déc
Le st fr. Amirat-Hamellnest p.irli de Gap-Lo¬
pez le 27«éc. pour Havreel Dunkerquc.
Le st. fr. Europe,all. de Matadia Bordeauxet
Havre, est arr. a Conakry1«30 dec.
Le st. fr. Afriguc, aii. du Havre,etc., b Matadi,
est arr. a Ténériue le 30 dec.
Le st. fr. Ami>al-Du-erré, all. du Havr*. etc.^a
la Cóte-d'Afrlque est rep. de T-inérilfole so dev.
Le st. fr. Cahfornie. all. d - Bordeauxa New Or¬
leans, a louche a Las Paunas le 30dee.
Le st. fr. P.merol, vea. de Duckerque, est arr.
Brest le $9déc.

Janvier
listsscaaPLEÜÏÏswa

» janv. t

Oil. 39

iASSEssa
Uver da So'cL . .
Lous, du SotaU..
Lev. dots Lane..
Goa. Sals Lone..
Veuts E - Petite nrlfie — Teas pa Naagoox

Usr Boils

OUVSRTURe »»o«tü »u
©a l" Déeembre I9t4

8sAMBLARDIS
ANGOULEME
ÜITADSLLJE
eOHE...
VAUBAH
MGS

9 fie a
« ft
9 ft.

1/2
i;l
»/»

19 ft. »/»

MAVKB

—a »/»
— it ».'■»
18 ft 1 1
is ft I a—a. »/»
-» ft. »!»

ILe Petit Bavre
Poi't dia llaviy©

Blcernbre Satrjrea &Jr&m vss. de
3! st. fr. Cnjlrn. Jouan Plata
— st. ell. Hoe de. J.tnon, ois.
— st. bell. Mijdrecht, Soar.gor Bambori^
— st. acg. Huns, Gorquodeic Nea'ft-Abbey
— st. acg. Kormamt*. K-man SftBlbawptan
— st fr. llironiielk, Asrat>'(iu men
— st. fr. Ilaut-llrion. Guèrin Ilonen
— ch. fr. lionjicur, Mnau Ilocileur

irians (y)

A.-N.-Hanse»

.Oasis (y)

til- StlW (BE. '.Uf!,')
Fort de-Franc»

Cloreburn Amiral-Olry
Huerdr

aav-n
liiess .rd
Florid!.- a
arntna ey
SprlBgbarfl

BaStlSiKMS
Nivrra
Basipie
CPeiidsao
Gf-cr-ic
Gédar-H raacho

Br,.ass
éolnmbl.m
V.j«, uara
Jason
Havraise
Oddei sjan

ISasujl» t\ k-'-éii-ptiist
Mi.drecht

2£ss stss las Vttutma
QC» 3 COl.BBRT

Wallsead Main
Ail,Of FSY3S4SB
Prins Willem V

CJsissstS de 'A tiBBsrvtHs
Bournlnvül»
t£ ousrd Jér.:.ir.ee
Tea-:oro-deI rrni^a
• ivliiil-.i
Kirnwuod
. ue.Hiia,
Ncial
Age;.o;ia

Fran?ols-Arago
('T ' y ft—
Ftix on
Ka-b; rine
Em nu t
C , Antibes
Gayo Sot-)
Clainpi.na

Scottbh Monarch
T'-rb era
BreviiUm
kitirlieid
Aldan ran
Rnselauds
Nora

C3o
Havre, le 31Décembre.

cours du terete n' eccusalcnt,
quart, pas de variation sur ia

cafés — Les
é trois heures et
veiile.
Venies 38,000sass
Aciïiqheures ft demie, on cola't sine hausse de
75 centimes pour mars et de 80centimes pour les
aulres mois.
Oa n'a riea coté ea disoonible.

Cisjsvii-is &. 'a.'oA'-aiffla
MlabUsps-rMX. les Ceuriisn de XarekMtéUus
MMFwMtfeprés le Tribunal ét. Cenmeres

6»w& le 3i DéCfimbre1913.

MCI3

c-Sr.söifjïe..
iiirfisï
3-avrier. .......
Msn. ...........
AvxU.....
féei
fata
ihlilftt
ioét
snptaasSsïa
Ostot>j«
Nijvefiiitfe

GaFÉS
i.iiNEverm.
SFrifiiaB.-A.fcea,cguf.388,i

69
,00
cii
,60 se&>"
et so
64
0' 75
61 -
62 25
62 50

59 50
■•9 (>
59 i'.
Sö -
69 £5
•0 7ii
64 —
25'
U 5a-
6t 75-
63 2"-

Slf Ü

50 •
60
60 251
60 5--|
60 75f
61 a-4
64 .%!
61
oj - !
G22'
62 &H
65 :

mis

Déc ....
J&urier
Févyisr.

•iV'xÜ..- .-
JülB. .

Aofit . .
Sppt..
GftOiJ.
aov....

?Vjv Zt'ÏS

.■Si 50 484 5f; 184 50
bi85 - ?.86 — ,'80 —
^85 - i£G — ft 86 -
k,i5 — '■85 — VP6 -
S) - '86 -
tS5 — -f G — j>6 —
1*5 - ^6 - <86 —
ï'S5 — >5 — !86 —
S5 — VcQ— <86 —
H5 -• it:6 - 186 —
485 — 186 - 185 —

P0ITR2SAiGOÜ T£LL!C8£ERT CUiYftg-—
Pïb*. JOii. jOu-'- Soir

73 - 73 - 5? m 59 - •At tO m 50 <53 50
73 — n - "9 ts 59 ~ {'i}2ö\< 163 Sé 463 59
73 ÖD 72 5f» 9 50 59 £* .ui 72 rtóS 75 MJ3 75
73 — '■3- 59 7 59 03 - -63 - V63 —
73 £0 73 H* •:0 2-, 80 63 io <63 25 263 3-
74 - 74 - 10 7a >*05f- b-63 *0 ?63 5« m 50
74 £0 74 m 64 — €0 r- ' A3 7(e 463 7 63 75
76 - 75 - 64 25 61 64 — •64 — h«0V—
75 f:0 76 Ut ♦H Sf: 6 g- 64 - m - :64 —
75 10 75 f.l- 64 75 64 & 64 — fL<>4—

©; sn 64 9 ,0 4 55

—1 —I6 L S5 ï64 25 164 35
CJOBSS-» ^ dFR
Pubitêspzr £$ Cause4e Liquidation

Jeudi l6r Janvier

Dêcembre «t( 4
31 st. fr. Hudson,Bavid... Bordeauxet New-fork
—st. fr VulcAn.Qiiesnél Brêsil
— st. fr.Amiral-Jrmréguiberry,Esnéo Plata
— st. all. S-'dmnrk,Kirberrr Hambonrg
— St. aii Mecklenburg,Luekrer Harabonrg
— at boll Ary~:xilea -m.i!fi (-•.■(ter'k'i:-,
— st. ang ColU'im, Guchneg Rotterdam
— st fr. St-Jacgues,Hauviile Anver3
— St. aag llontama, Holt .Southampton
— st fr MonteD-<ro.LeGouguee St-Malo
— sloop fr. Louise-Anne,Lc Bras Granville
— st. fr. Beux-Frcret. Lcp&tuuier Cherbourg
— St. fr. La-Bivcs,Blocft .Gaeo
Par le C»«a J <3)-Tasii-si'viJlK

39 st fr. AnieHs.Pierrra Rouen
— ch. fr. Crique-Sabls, Girard ,,..Rou«n
— ch. fr. Ville-d'Argentsuit,Lefebvre Rouen
Moasnss Rousa :
Lc 3i : st. j
Daitas^tis

, Loaraot .
procftato
4 dsreier
5 d'Gftob.
4 sfOctoij.
448 N-v
Janv -Fcv
4 jiesiswis
4 d« M.?.n
4 de Mm
ï-nnit),

Blackwood ; St.
norw. Simtoti ;

at.

. The-Prirxess,Fraternity.
Rosea ;

e1,OA30C: mZ- FrC^'C TOStO,sued, hout* a>s, ï'a.W™ ■ st
St. dan Magnus. '
.J-'1 '}' s'- ff-,F'Saro •, st. norw. B.tUiguedsn. I.-D.-S.-Adolph, st. alt. 3««r(a,
K» fade aonr Hoom
Le St : quat.-m. fr. Quevilly,vea. de Iw.ynrk -
Pticehè,vea. d'Aigérie. '

Mtaivire^ ii C|siai
81 Bscsaibre, A 6 houro* du e®it
SSasBaaSss CloseiXKsftvo©

qt'Al B'oa!..E4W«
Stoüe-Fllaata (y) N.-B. dc-ta-Gards Kalina (y)
üsgltta (y) AtTisao«vi

«1141 I-AMBLARD2S
Doiphln (y)

St@»sdll 4£se Ss6 SSas-p# ' '
'JU-V? USMAiVUE
Paris
<Le> Is ®Sï»<a«7>ïïi!3k
DABIAR voa»
Sepoora-Worias llaut-Driao
I14SHS SI®

Ville-de-Dijcn
PETir»:S FOBJSKS
Thérèse-et-A-crle
«to S*it-ina-«9

OUAlBESTKA?saATI-AmTIpfttjta
Rochainbeau Niagara Gnadelonpe

SCAM REWAU» Kï MAMSÜSlLLK
Et-Liurect
ffitAMDS « FOP MB»

1^1-Vrs- -r.ee La-Tourain»
ftBAI DE KOVHÈJL
Sic-Aujesre
® sawüs in»-»15-ss eüSK

ha Isiti ('6S5.fara.). Tchad fedanda (v>
fttstel istefïSK te? - Son; .VoBtoux
^cüircal Epreewald
BS$s«sïSa SSc,ÏS«4S - - - - - -
P-Rï5«4felg BAR«g

Ccj'IaQ

MOIS
BLES

Ipvtefjjente

Gnoraat.
IftKKftala
i do Nov
ftaov Ff'v-
ftproml»-»!
A öo J: a.-

KOU

Ï6 05 28 «0
48 ( 5 26

'8 10 56 15
fi 25 26 3!»
16 63
me

Öïtnie

Ï6 23 25 76
:8 05 Ï6 il)

S8-I0 26 15
^i6 30
S6 63 26 P
Ilitf

BAPaJtM»

PrArAflesstf

34 15 34 20
.1435-64 »0

34 43 34 60
A5 !5 34 60SIso—
WttKl»

CWtsr»

'4 - 34 05.
34 35

Al.» — ~
>■4f5 34 60
34 80 .
Cdaie

COLAA

Pr&tldeat'

,7 75
:« 60 77 60

70 - 77 - .
76 77 -
75 25 -f>25
75 — 76 -
calajg

Clviare

7775
•8507770

76M 7750
6 - 77-
76257625
75— 78
(j-.taie

ua
PrOcSdaati)

'5
6123

-z-pa (=—-
Clfltare

«t256159
617664—
82 7563
637,.64—

cairns

61 6073
6125

61256156
'I 5664—
62f:06275
635u6375
mutant)»

«OIS
'Prêcftdent*

Rossrsat
Pxof.bsiii)
4 dernlsrs)
5 dlöctois
4 (t'Ociat;
4 do S<->()
Janv.-FCv
•preaiier-i
f de Ma?»
4 de Ma:
Tor.ti

SPiHIÏtJSVfA
CJEtil.-a

t3 23 43
■»450 44 75

fo - 45 :

i 5 — — —

15 50 — ■

iiITCHES

Pr8c5dfaïte

70 87 -
31 12 --

31 37 - •
Steek St 73 - -
47 75 3J 25
ferms ! soatsnno

fJAture

•il - •
'31 25

'1 62 - -

32 50 - -
JUUtSSJdS

;6 75 47
caiins

Sticres.— Roux, S4—a 2i tO , Rotaftéê, 64 —
a 63 50.
Partus ie ssMammatia*.—Pr«alère« marques.
Disponlbjeset Precbaln: — —a . Autre»
marques : Biapoaibles e» pracbeiij, A
SJSJBSK SCKOS WW

«ÜÏS

Péeembre
Jaavier
Fevrter
Ü3TS
Avrll
LJa!...,
lata
JulHet
Aoüt
Srsiembre
Getohre
Noveatbre

Prócod. Malta i Soir

88 % 7. 35 % 7 85 % X
83 — V 84 L PX ' >i '/, V
84 % X 84 % A 8i ii X
64 y, Da 84 - V 84 — X
«i - V 83 % X 83 %
83 %PV 83 % V 83 % PX
83 % X t3 % PV 63 X A
8.3 P'? 83 — i' V 83 % V
82 % A 82 jJ, PV % X
8 % X 80 % X 80 54 X
73 % \ J8 - X 78 V, X
77 % V n •/, a 77 b/" /a X

1VOiNKf.
Mil?

Pr Betas»;» C?.-5£ï43fS

Goartot 19 45 10 10 49 S0 19 25
Proeft»!» ID 50 i9 85 i9 50
« de Nov
Jan>' .-Fév 19 65 19 60 —
«premie»: 9 85 49 90 19 8 ' 49 85
4 ee Ma 20 40 ZO 25 20 35
Tendance CüRae icuxue

rclit-v, j£j>-j .

(8 75 -
:8 75

18 75 - "
18 75 - -
18 75 --
UtiKO

t'Jdtnre

(8 75
18 75 -

18 73 - -
IS '5
18 75
'curds

DENIESFUBLIQUES
^«nssiiSES-PRiSEunsduh^vre
' VENTEAPRÈSDÉCÈS

Sasnedl pr«ivjiat;i 3 Janvier 47)54, è (réis
pcurer.de lapres-nAd^ Hiiel dss Veritas,rue Vte-
tor-Hueo, n°' c. et 6v, u syra procédé a la venta
-publujao des (dels u nsas-,»d'hormuo,una nioutru
mélo! p, nn lorgnoa et sa C-Vir-oite.Le tout (Ks-
pecaaat do la succession de MWoussel.

Argent eomplant

VENXEPARAUTORITEADMIN'KT'lATlTs:
(sur saisie-exécutios) ^ ~ -

An Havre,HotelFes rentes, le Samedi 3 Janxdcp
SOLS,a deux heures du soir

Cetle vente eonsiste ea buresu scajon, bu¬
reau bois noir, fauteuils de bureau, chaises,
table, presso, glace, tableaux, sellettes, stores,
p irtcriudit'ieu,apparri! de rhauffsge a gez. lam-
pes électriques. roeuBle-Wbliolbéque,eolleelion
Oülloz {7 volumes codes, et auires objeis qui
seroni vendus au plus offraut et dernier enchó-
risseor.

Le tout sera priyê eomplant.
Ces objcls saisis a Ia requéte de M.Lejeune,per-
eepteur du Havre, l" division, siiivaBtproccs-ver-
hai dressó par Ortelli, porteur de cantraintes,-le
23décembre 1913. (24-43)

Etude de Si' Maurice-léonce1!HET, huissier au
Havre, 7, )'«( du Ckillou.
VENTEJUBIGIAIRE

au Harre, rua Vietór-ttugo,62 et C\, Salie des
Ventes

Lo Sametli 3 Jaat Ser 1954, Adeux heures du
soir, il sera, parminisièrede conimissafje priseur,
procédé 8 ia ventu sux eneheres pubiiques de :
TmH compfolns,balances, environ 439bocauxA
j prodiritsphacmscfutiques, cöaises
Table, ehafees, pi-edu!e, fourneau de cuisine,
vaissdie, Verrerle, buü'.A, desserie, batteris de
cuisine.
Armoire normfide, fab'e de nuit scajou, guéri-
don acajou, prTe-Dieu,fauteuil, lavabo,vitrine,
glacé, chaise sculptée.
Piano et tfibomèt, un bureau scajou, armoire,
suspension.
Et quantiié d'autres ebjets.

Au Comptant (Siiö)

CYCLI8TES pour cause

d'Agraiidisseiiients
LaMaisonE. FONTAINE, 23,rueduDesïeur-Gibsrt- LEHAVHE

50 BIGYCLETTES rieuves et d'occasioR. —Quelquss jol!»}
FUSILS caMIftre 12, 16 et 20, neufs et d'ocoasion. —]
Beaux REVOLVERS depuis 7 Francs. — &CGE3SOiRES]
de Ohass©. — Une R/lACHSfiJEA CÖUDRE neuve.
&E T&V'JT A EES &S.11X XXVJESH %'£&.? XE HjM

Cession de Fonds
SS' A vis

Psr acte sous s»itsgprivé en dato du *i öéeetn-
bre 19,3. SI Kmfte S^ERJCiEfi» vendu a 5ï.
Félix PAiVtiL, le fonds de Café-üébit,iïestaie-
ront qa'il exploits au Havre, 1, rue du Générai-
Chaazy.
Prise de possession !e 18janvier iOIi.
Election de donücUeau fond3vendu.

S3dIj iZIOjz'
A. CIvtalLUft

BOMSITUATIONtndastrieiie, au
llfivio, in pieicc prospenié et ssns connaissances
speeiAles,rappoftant tó.000fr. anrueliemeist.
Conviendrait b personae syant relations et dis-
possn'. de 20b 2'>.(KWfr.
Le cödant restarait eix mois avec le successeur
pour lo raeltre su couwnt.
S'sdresser a M.MÉTRAL,ancien nolaire, 5, rus
Edotuud-Larue. JD (1952)

E
tien d'une fonuarie.
S'adresser Ala Fondcrie do

AJUSTEÜR-TOURNEOB
rnrrtild? bonoys references,
est (L inaftdé pour l'entre-
Rosiéres (Sornme).

(2<»U)

ON BEMANDE

ÜEMSFWIKIISBETÖLES
S'adresser rux ATELIERS et GHANTtERS DE LA
MANCHE, a DIEPPE. 81 i (t4i4j

ESTO^oilTAi ïi 3.Ï
ïkFlï 4%'IAI? Garcoii ¥_.ivs-©uv con-
IniiilA naissant parfjltement la villo et
s charn sogaer los chevaux. Inutile de 59 présen¬
ter sans reférences sérieuses. Prendre i'adrepse
au buresu du journal. 81.1 f2180)

clterelio
Petit BUREAU
AU CENTRE

Ecrire, inuiqwaat prix, etc., « F. H. CO», joar-
al. (2454Z)

Jik
(EntoutsCo/./icxcs)

Jam e-it Alezane
Prendre l'adresse au bureau du journal. 28.S,j

JEIE VEUXPLUS
de ma Vie ille Montn
Qui n« march© jamais, L

Je vsis profiler du Jour da I'An pour aller eraL
LELEUin caheier una Honno d'Occasionl/f
•11me reprendra la vletiie bolts cn or de cede erf
•i{S fr. le gramme, et je profilers!dps Uig-itlqi. |
Primus qu'il dopse ea ee mom«st.—Pour 3Dfl
(fc)iio Eague eu (rss beiie Pairo ds Eoue
(G'OraiHss «ïs. eontrclé et pour 35 fr! ,
(öu-deïsus, un Ciuvcrt mélal vtoil argent sKI
LoJiis XV ou Bis Cuillères è Café m-itfiliftl
-argentstyle Loafs XV.
ia,fga-Main *14-114]
La.ru».Toltabrecommutseé l'Bétel Tortoni
SJagasia sxïï'ï-ox*t jusqa'4 S3 lie«i-ei<

<%»>» désiro belle
I i|| Ciusinbre meaJ
NlSlf fl b'ée> »rande, mai-jSt5H.Ss son moderne, élec-J

tri.clté, dp prAKïfaeo cbez psrJiculiers, avec otj
ssns peasfsa. twiiquer grix et details sou
« A. B. 13», jsaraal. (2i53z)

PATIN AG
ftui' Irc artlfleiol

95, rue de MoatïTllliers (HarlleorJ
Tramways de Momiviliiers
Halte de Itoueiïes (clteminde ferlPRÈSj

BOURSE DE PARIS du SI Décembre iOlS

AVISDIVERS
Les petiies annonces AYHS I5JVFISS
maximum six ligncs sont tarifóes SS fr. SO
chzous.

DETTES
Sfoiisteiir <"5j-vess), aavigateur.
, ru( du G-nor«l-F.iidberbc, au Havre, prévient
le public qu'il ne payera que les deitcs coniracsêes
par lui seul. (24)2zj
jpggggg

ValeursBne?ses
RENTES

0/0 Fraat;ais. . . ,
3 O/O Amortissab,
actions

Bunque de France.
— de Paris...
Coinpt. d'Esc9cip--6'
Crédit Foacier ...
Crêuii [A'oanais. . -
Sociêis Géiiérale..
Esi 500 fr. I. p
P.-L.-M
Midi 500 :r. t. p—
Sord 4u0 fr. t. p. •
Oriéans 6Ü0fr. t. ?
Oaest 500 fr. t. p. .
Fraiisatlaniiqne.j. .
Slessagenes Mant. .
Méianx
Bol co
Suez, a«tions
Suez spans»
Suez (SocictéeCiv.). .
Basse 4 % eoasoi..

an COMPTANT

*6.Pri;«d.

iS9i
— 3 % i8%...
— iOOp...
— 1909.. . .
— 1857/69
— 4 % 1880.. . .
— 4 % 1889....
— 4 % 1890
— 4 % 1893....
Interieur 4 % i894..
Boas Panama
Tréiilerie du Havre.
Cotapag. ilavraiss.

83 ',5
89 03

i •7*90
4 675
{ |59 —

1.170
115
912 —
•1.284—
-415—
4.704 -
t 2' -
8,9
0)6<%-
74! c©
732 -

4.«45-

5.vSO
?43"
758
7299
102>0
iUl2»»
91-
SU io
8350
8950
^975
91SO
UO 25
150-5
611-

I. C0C2S

8540
8950

635~
CG0—

1.0.2—
579-

1.670-
9)5—
?1239

to.284—
* ill—
1.7-3
1 315—
693

745-

i44»30-
52.214-
3.5-8
02 85
75 75
72 )5
103 15
PO 75
91 —
SO20
*9 70
89 g0
89 90

1 0 50
352 -
611 -

V'aleursDiverses
OBLIGATIONS

Pari3IS65h %....
- !S7i3 %....--%■
— 1873I %
— 187647%...,
— 18S2S 'I

— 1894-96i'%".

— 18JSi

— 1839t

— £901i*%

— 1903̂ .'!.'."— — a......
— 1216P% . . . .
Z Z '("*;■■■■
— -
— JSI»« %....

!FeB«tér^?it793 %
— !883s.lots
— 48852.60,
— 1885%...
— 1895!S3,.
— «9033 %
— 49098 %.
GoznE)Uu.lS792,60,
— 1850 3
— «894 3 %.
— 4822i,Sl.
— 489>/S,60,
— 4906 3 %.
— 4912 3 %.
— 1912l.fsj(

an 6« MUTANT

j I. W.1. Rtit!

«97-f
615 —

837 -
393 76
405 —
546 5«
il. -
3fl
65 75
810 -
83 9.^
866
93 53
338 —
S3 lb
3S5
7« 25
8Vi -
S7 85
W -
163 Ü9
853—
87 -
23fl -
♦»4

391
S3 75
1*2 -
U8 -
246 —
433 -
«85 -
54? —
594—
88« —
448 —
530 -
244 -

il 50
509-
84—
So3-
0975
340—
*959
389
79—
«47—
S7IG
832
16160
258—

4S7-
**3*0
89)—
^ Ï3
402Ï5
*50
247-
m 25
4-4'Ai
230~
394-
899-
449:«
23u -
245-

ValeursDiverse*
OBLIGATIONS

Marscrïïe
Bdae tin elm a
do fur êeoa

Est-Algéfjsn
Est 3 .Sb anc?enr>o .
— HOuvalle. .
— 2 %...
P.-L.-M. fusion sue
— — «oa.
— . » j/

•v j . /0Ssord 3 % aneienna.
-j ^eoRreiie..

©ïiéans 18ancien
— - 1834..
- 18952 % %
Quest 3 % aneienna
- — noureile
. - *>/,.%
Ouesl-Algerieu 3 9
„Autweijieris
^•rd-Kspacne
Cram Franc.
Messagenes AlariL.
Transatlantirpe
[Suez obi. 5 %
- 3 % lr# s.
- S % 2- s.
- bons de coup.
Argentin 1597-1900..
ölêSli 5 % 1895
- « %nés».. . .
Cape Copper
tbarsjs
Chartered
Goldüields
Band Mines........

an_COMPTANll

6.fréetl. I #.

435 -
403—
3S1—
401
411 -
t()j —
38a
407—
kvt 75
4'06
itO —
412—
373—
41525
il'8 :t
Sti5 -
4iö —
.412 -
306 50
39S 73
281—
S55 -
«32 -
3G'J—' —
Ö34—
4i9 -
469 —
85 )0
S2 S3
Ot 33
71 W
425 56
433 60
2! 73
54 23
14S50

4(1
'II
414
411
oof

36i )
i.S -
411
366 ;
S'JH■
382-
«Ui
4:3
>8
3331
5004
«31J
4121
831
821

77
4271
176-1nf
54 f
147

CHEMINS DE PER DE L'ETAT (Serviced'Eirer modifrêan 7 Décembre1913)
"'- ' ■(" '■J»*-' ' -jz-.'ss-nrrarrr": . ..—Tcrr~T.— -.-■te- ■rvmi.'—mr-?T——-rrrzwjn\ji:..a

LJgno <iu 1 ïasri*© & Monilvllïlers et Koüevillo

GARE3 4.2.3 Ouv.
Le Havre dép. 0 57 5 47
Graviile-Sle-!Iouorinc . . \ 3 5 24
Harfleur 0 9 5 34
Houelies (b) 1 44 »
Heini-lJeue (b) i 49 n
^oiitiviliiers 4 23 3 40
EpouviJle 4 30 5 iö
Rolievïile. arr. 1 36 5 31

Ouv|
5 48
Ö53
5 £8

6 41

Cuv
6 20
mo
6SU
6 34
6 SS
6 «
6 49
i 6 54

Ouv Ouv L&3 4.2.S Ouv. 1Ouv. 4 .2.5 £.2.3 4.2 3 Ouv. Ouv.
6 42 7 45' 8 55 44 » li 50 42 40 li ii 45 55 46 20 47 5 48 5
7 30 9 » 44 J 41 55 12 45 44 46; 43 <0 £6 65 47 40 48 40

6 32 7 53 9 5 44 40 42 » 43 2-0 44 24 43 <3 £3 30 47 iö 48 45
© 7 59 9 9 li ii 42 4- ii 27 44 25 13 49 » 47 49 £5 49
r 8 3 9 43 ii 48 42 8 12 SfS 44 29 45 53 » 17 S3 48 23
6 58 8 6 9 Kr 14 CA 42 44 42 31 14 32 ló 56 46 3d 47 20 £8 26
7 4 8 44 44 27 42 £9 44 «2 46 *2 '47 84 48 £3
7 £2 8 4$ 41 Sö 42 24 44 47 46 30 il 39 48 ii

Om\ !0u v .
18 36 '<9 14
is n is 19
#8 !6 19 54
IS «0 19 58
18 64 19 32
IS 57 19 35
19 3 £9 43
19 8 19 49

Onv. DJF
2042IS333
SO47!52 38
10 53 !52«
'2050!2*247
20 n 22Si
26
Si13
21ii

22öi

GARE3 Ouv Ouv Ouv 4.2.3 1.2.3 4.2.3 4.2.3
R<DJevine ..dép. 5 43 6 6 7 43 7 44 9 9
iCj'onviile 5 49 6 44 7 48 7 49 9 44 —
ii<nuivii9iers.. ....... 3 26 6 47 7 4 7 24 7 66 5 24 44 34
i-emi- Liauc (0) .. 3 80 6 24 7 7 7 ÏH 7 59 9 25 14 37
Houeilt-s 'b j...... 5 35 6 24 7 44 7 Bi 8 3 9 28 44 44
Harn.eur 3 40 6 23 7 45 7 W 8 7 9 32 41 45
Gra nl le- ^te Honrine — 5 46 6 33 7 49 7 40 8 44 9 37 41 49
L© iSavr**- ..arr. 5 51 6 38 7 24 7 45 8 46 0 42 14 54

1.2.3
li 43
1449
H IS
12 S
42 6
4210
I} 14
4220

4.2.3
4324
4359
433G
i'-)40
4345
4347
4351
43£6

1.2.3]1.2.S
4437!15*6
1444!4524
44£0;1528
1454'1532
4467j45S3
13 4,5539
15,7 15U
15!2J4349

1.2.3

104i
1644
16vS
1682
1666
17 i

Guv
4768
48 S
48 9
4813
4846
4820
1825
1830

Gov.jGuv.
1830"49IS*
183,71917
1840 1993
1844!4927
4847l4980
4881j1934
18èö|19.39
19 1 19«4

Guv.
20 7
Ï0 IS
20 19
£023
£620
20*0
2035
2040

1.2.3
fii 23
2-128
Si 3
21 38
SI 41
2$ 45
SI 50
Si 05;

0JF

2247
2352

1.23

2282
2235
2239
22452357

23 46
23 «9
k!3 U

(A) Trains ouvrier

Des cartes d'abonncmeq
lomadaire sont délivrêej
Empldyés et Onvriers dei
■sexes, ainsi que des
jd'aller et retour en 3*
pour les Ourriers et ©uvriè

(Voir Pafliche spéciale.)

I (15) Guvert au service dei |
voyageurs et des ciiieus accoa
pagnes.

liS^ue» du ESuvre a Jiolhoe, Llllebonne, Féeamp et Etretat (par Bréauté Deuzevilie)

GAIIES
l.e Havre dép.
Graviile-Stfi-Honor.
üarfieur.
St. Laurent Gainnev
Et ninhus- H-Uomain
Viivilie Mannevilie.
Bréauié- (arr.
Beir/.e ville.. (dép.
Mirville
LolEec (Yille)
Gruchet-le- Vaiasse .
Le Pecquet
Uiièlxituie

123
6 lo
6 45
6 23
6 34
6 44
6 49
ö 56
7 30
7 36
7 59
8 5
8 44
8 -i6

Cféauté-Begz dép.j7 27
Gruin vil ie-Ymauv... 7 37

^ lrs )d"P:?M
FécAmp arr. 8 li

423 4.2. 3 4.3.3 4.2.3 4 ,2. a 4.2.3 i.2.3
8 ir, 9 KJ 41 27 43 20 «6 D 47 37 48 59
8 20 9 <5 14 32 43 25 n i7 K%49 4
8 2' 9 52 41 33 43 34 r> \7 & 49 4f
8 3- 10 T> ii 45 43 39 » 17 86 40 49
8 46 io n 41 89 13 £2 » 18 9 •49 29
8 hl 10 47 42 4 43 57 » 48 44 49 33
S 5 i 10 24 t-2 44 U 4 £6 25 48 Si 19 41
9 8 40 40 42 34 44 33 17 34 48 37 49 57
o j; 40 46 42 40 44 -9 1 ' 37 '48 53 20 3
9 <2*10 52 42 46 U 45 r 43 48 54 20 9
9 37 -10 £8 42 52 44 54 47 *.9 49 » 20 45
9 83 41 4 42 £8 14 »7 47 55 49 6 20 24
9 38 41 0 43 3 45 2 48 » 48 4! '20 26

9 2 -140 37 13 j'O .14 30r47 34! 48 29,40 5i
9 34)40 46 42 39 44 39 47 43(4$ 39J20 4
9 44 U0 52 42 47 14 ^5 47 47 48 45(20 40
9 47 U0 57 42 S3 14 50 47 51 1$ aO'ïü 45
40 2 41 40 43 3 45 3 18 6 49 3J 20 28

4.2.3
22 9

23 IS
22 z7
22 41»
32 Si

43
23 24

23 «3

23 -20
•2326
23 3*9
23 «2

Le» it's dép
Frober ville-Yport. . .
Loges-Vaacot s/Mer
llordeaux-iïèuouv . .
Kèretat — arr.;

8 16 —
8 ;2 — •
8 4) — ■
8 57 — -
9 5 - •

% 53 43 43 b »-*>
JL4313 27

13 8
-43 46 ".1

ai. 43 34 A3 24
M 43 kt 43 26

18 57j
19 5
49 43
49 48}
tS 03j

7Sr'53 36
S3 «
j = S3 52
y »
: s. f. »

GARES
Btrolat dép.
lïorde,lax-.'Jincnv. . .
Log -Vaue -s/.Mer. . .
Krubaiville-Yport. ..
Los tfs ar r.

'Hl 33
f 5 3'„r, ta
"5 16
•?3 52
J6 3

«23
7 «3
7 24
7 39
7 35
7 45

i 2.3 1.2.3 4.2.3 1.2t3 1.2.3 .tl 2.3 4.2.35-
(i 49 —.tl 7 54 18 1ST -
il 29 ————— --HS 2 13 49 g —
■1212 ——— É}18 10 18 25 •: —
42 25 ———— •&48 V, 18 34 w —
42 K) f — AIS 37i 18 4C —

1.2 3

Fécainp dép.

Les"'s [lép.
Grainville-YmauTil.
Orénu.-Ueuz. arr.

6 48
6 4
6 44
6 48
6 £6

J 41
7 .
[f8
8 ?•
S 47:

LilleSionne. ..dép.
Le Pecquet
Gruchet-le-Vaiasse . .
Bolhec (rilie)
Mirville
Bréauté- iarr.
öeuY.cvUle . . >dêp.
YirvilioManneville.
Etainhus St Uomain
Laurent Gainnev
ftar rteur.
Giavilie-^te-llenor .
L© üavr© arr.

5 5\
6 59
6 5
C 41
6 16
6 23
7 44
7 24
7 ro
7 S3
7 46
V

7 55

7 42

8 5
3 12
8 45
8 m
9 i
9 10
9 17
9 2?
Ö 28

9 26 «41 $$■42^3-43 2Öi46 45 42 3 18 32
9 U 42 -12 iö 145 «5 li 6 58 18 48
9 s$ 4 ! «? 42 tt •45 4<>U7 » —— 18 55 —
f>57 U4 55m 3 » . 45 (6 A 7 7 —— 19 1 22' 34^
tO 8 42 4 43 8;a.» 541174.*S 19 U

9 43 4i 33 13 20 43 2^ [lTs 18 33 20 K7- 22 3
9 ti0 44 'Al #3 31 4 » 33 —.—«7 5i 18 40 ÜÜ52 1 - -
9 *C-il k'Y 42 87 45 39 v, ;u «8 40 20 58 32 43
40 2 li 59 42 13 45 4" —— 17 w 18 52 11 8 22 20
40 7, ia o't 42 63 16 «0 » 18 57 21 14 22 26 ,
40 U 11 4 43 ft iö h7 17 t»y 19 4 21 2i 2233J
iO 26 £2 il A3 45 46 9 li 7 28 IS 1 ' «9SP 24 Cïf
» » 43 2J 46 48 » » Ï0 1 »> » I H
» » 43 25 46 % » » S0 7 n » L^H
n O 43 33 46 32 » n 20 f5 » »
» » .43 38 15 89 » » 20 82 a »
» a 13 43 ao «4 » » 20 28 » »
10 49 12 44 43 48 16 50 17 83 I8--U9 20 33 22 33 n

Liêj«© du ISuvre A Bieppo (par Fccanip et Cany)

GARES
l.e Havre dép,
Gra vil1u-Sain te-Honoriiic
HarJleur f,
Houelles
Dïmii Lieue (a)
.Aëotiü «ilïi©ï*ö.
Epoitville
Holleville
rurretot-tlojineville
Cnquetot-i'Ésneval.
Eci-ainville
Goiterville
Les ll's (arr.

(dép.
tarr.
«dép.

Cany .

Fécïtrap
Fécain p-Saint- Ouen
Colleville
Valmont
Ourviiie
Grain viMe-la-1eintariére

(arr.
idép.

8aint-Vaas£-SosviS!e.. |!i^'(dep.
Huber ville
St-P .-!e-Viger-Fontaine-Ie-Dun .
Luneray
; Gueures-Brachy
OuvIllc-ia-Hiviere
ÖÜ'ranville
Petit-AppeVille
Dieppe .arr.

423 4.2 3 1.2.3 i.2.3 • 4.2.3 4.2 3
6 42 41 » ' 46 20 20 42
6 47 41 5 ; iö 25 20 47

.£ 6 52 41 40 lö 30 20 32
5 a 41 44 » 20 50
5 » 41 48 —— n 21 »
•u G 58 44 21 16 36 24 7
"S 7 4 44 27 —— 46 42 21 43
•22 7 42 11 3G 46 50 24 iloa 7 20 41 44 —_ 40 58 Si 32
ii 7 29 44 52 —— 47 6 24 42
7 35 41 58 — - 47 42 21 50

i'i 3 7 42 42 5 —— 47 49 22 »7 60 42 43 —— 17 27 22 41
4 67 8 41 42 49 47 30 22 -21
8 40 8 24 42 31 47 43 22 34
5 20 9 » 13 10 14 27 48 44
5 28 9 7 43 15 44 3 48 49
6 34 9 45 43 24 44 38 48 25
5 37 9 23 43 27 44 44 48 34
5 «7 9 35 43 38 14 55 48 41 •P
5 55 9 50 43 46 45 3 48 49 0
6 » 9 óö 12 52. 45 9 48 54 3
6 3 40 3 43 55 45 ii 48 57 Q)

6 42 10 44 44 ö 45 23 19 C <5
6 31 10 46 14 24 46 25 49 53
0 40 40 56 44 34 46 35 20 3 g
G 49 44 5 14 43 16 44 20 42 «0

(m
6 58 41 48 44 56 16 54 20 22 CQ
7 5 44 22 45 3 47 1 20 29 L
7 43 41 34 45 47 47 40 20 38 rttx
7 23 41 42 45 28 47 24 20 49
7 34 41 50 45 30 47 29 20 57
7 38 ii 57 15 43 17 35 24 3 'ï'w

GARES
Rïeppe
Petit-Appeville
Gffraii\ ilie
Ouville-ia-Rivière
Gueures-firachy
Luneray
St-P.-lC;'Viger-Font-le-Dun . .
1lühm'v-ilS»»

«p.

lléfcei'ville
Baint- Vaast- Bosviite . . .

Cany..
Oraiuviite-la-Tcintnriére..
Oorvitle
Va'mont
Colleville
Fécarap-Saint-Ouen
Fécamp

iarr.
' 'idép.
Jarr.

Les Ifs
Godcrviüe
Ecraln ville
Criquctot-i'L'sneval
Tnrretot-üouuevïlle
Rolleville
Epouville
ItSonliriltioFS
Demi-Lieue (a)
Rouelles
Iiariieur
Graville-Saintc-Houoriae
Le Uavre

iarr.
' ' idép.
iarr.
"jdêp.

«23

•arr.

6 «s
6 58
7 2
7 U
7 IS
Nr 58
:"7 34-
7 44
7 49
7 f6
7 09
8 3
8 7
8 ii
8 «6

123 «.5.3 1.2.3 1.2.3
0 8 S 14 10 43 14 13
0 44 8 SO «0 49 14 21
5 22 8 SS 10 BS 14 ac
5 34 8 49 <1 «0 14 42
5 41 8 17 11 23 14 49
5 48 S 51 11 31 14 57
n 57 9 3 11 <1 15 7
6 7 0 13 11 Si 15 18
6 18 9 24 12 1 15 28
(» 28 9 27 lil S3 15 38
6 59 9 38 12 3! 15 49
6 42 S 41 «-2 37 15 52
6 49 9 48 «2 43 15 59
6 58 9 57 12 51 18 8
7 7 10 0 13 n 10 17
7 44 10 13 13 7 18 24
7 20 10 19 13 18 18 31)
7 26 10 24 13 -2! 10 35
7 ii 10 30 13 U 17 10
7 -57 «0 19 13 57 17 S3
S 3 «0 58 13 53 17 54
H 7 14 8 18 3
il 13 14 IS IS 9s 11 iO «4 21 18 15
11 SS 14 2S 18 21ü «1 43 H 37 13 30*> 11 19 14 44 M 33
i «« 59 ■1450 18 40
«2 S 14 54 18 44
12 6 14 57 18 47
«2 10 15 1 18 51
li «t 13 7 !S 58

9 SS 12 20 15 12 19 1

i.2.3
«7 41
17 47
17 55
18, 7
18 11
18 SI
18 29

21 «
21 t
si n>
li 24
21 34
21 4»
21 45
Si 52
22 3
22 19
22
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NERALES
L,©Stock le plus important el le mfeux assort! de la rêglon

VINSDE BORDEAUX
Houges

Palus Ia bouteille 0.70
Cötes de Bourg ,, ggQ
Saint-Emüion » 0.Ö0
Mèdoc » j.
Listrao j f.23
Saint- Julion » 1.23
Pauillao » 1 .SO
Saint-Estèplia » g.

Margaux » 2.-—

Chateau-Saint-Julien 1907.. > 5.
Chat.-Troplong-Mondot 1906 » 5.7s
Chat.-Rauzan-Gassies 1903. » 4. —
Chat.-Pavie-Macquin 1908.. » 4. SO
Mouton-Rothschild 1905.... * 7. —

VWSDE BORDEAUX
Blanc§

Petitss-Graves la bouteille0.70
Graves supérieures » 090
Ch&teau-Peyrat » I -—
Chateau-Laroche-Beaurech . . f .23
ChAt6au-Beaulieu > 1-ÓO
Haut-Barsac » 2- —
Haut-Sauternes » 3.—
Ghateau-Rieussec 1904 » 0.30
ChAteau-Yquem 1903 - » 8.—

VINSMOUSSEUX
Carta noire la bouteille 1.50
Baron de Beaufort * j.yg
Carta Or » 2. _
Bourgogne mousseux » q. _

ViNSde BOURGOGNE
Maeon Ia bouteille 1 . -
Moulin-A-Vent ••••*»• ft t -23
Beaune ••••*••• 9 1.30
Volnay ■•««*•«« ft 2. -

2.30

5.30
3. —

J. SO
2- —

MEDOCMOUSSEUX
M.-de-Longueval, carte blanche, .la bout. J.7S

» » bleue » 2.23
» » rouge » 2.30
» » verte.... » 3.—

Royal Médoc mousseux » 3. _

VPS de CHAÜPAGNE
•••«•«*• Iti bout.
•••••••• I

Carte blanche.
Carte bleue
Meroier, carte blanche
Tisane St-Marceaux
Lóón Chandon, carte perle
dito cuvée Royale ....

Théophile Roederer supérieur...
Montebello, carte noire
Moët et Chandon, carte bleue...
dito Sillery

Piper-Heidsieck, extra-dry
G.-H. Mumm, extra-dry »
dito cordon rouge

Louis Roederer, c. blanche, doux.
dito extra-dry

VT6Cliquot Ponsardin, sec oudoux
Pommery et Greno, drapeauaméricain
Pol-Roger, brut

5
5
5
4
5.
4
3.
3.
li.
6.
9.
9.
10.
9.
9.
9.
JO.
12.

•30
23
.30
30
30

30
23

30
30

30
30
30

O ff. 30 en plus par 2 demi-bouteilles

LIQUEURS
Vieille Cure
dito

Bénédictine
Anisette Marie-Brizard
Cherry-Brandy, Marie Brizard
Triple-Sec Cointreau
Kummel Gamier
Kummel Eckau 0 0, 6" dePahlen
Liqueur Gamier jaune
Menthe verte glaciale Gusenier
Pippermint-Get
Pères Chartreux Tarragona, jaune ou verte.
Grande Chartreuse, jaune ou verte.
Liqueur Secrestat le litre 3.30
Grand Marnier, cordon vert.. la 1/8bout. 3.90
Menthe blanche ou rerte, Ani¬
sette, Curasao, Guignolet et
Praise, Suivant qualité f.co et 2. —
Cassis, suivant qualité... 1.30 et 2 30
Crème de Cassis le litre 3- —

le litre 7.50
le 1/2 litre 3. 90
le litre g.23
4.90
3 20
473
5.73
4.73
4.23
3.30
4. 30

>
»
»
»
»
»
»
»

RHUMS FINS
Rhum A.-D. Johnny le litre 2-30
Rhum Chopart » 3. —
Rhum Rousseau la bout. 5. —
Rhum Créole. > 5.301

r

FINE D'ALGÉRIE
Fine d'Algérie, # * la flüte-litre 5. 23
» * # # > 5.73
» # # # # » 4.30

BITTERS
Bitter Havrais Noir le litre 2-23
» > Blano > 2.23
Bitter Berchut Noir » 5.
» - » Blanc » 5. —
Bitter Secrastat » 4.30

APERITIFS
au Vin Généreux Ie litre 1.40
Quinquina «Sphinx» » 1.40
Kina-Kola » 2 -—
Toni-Kola Secrestat » 5.20

WHISKIES
Scotch Whisky..., Ia bout. 3.50
Dewar's spécial , 4 23
Black et Whito 7^
Canadian Club... » 5.74

NombreusQö!ïsn!è!e

M.
DENTISTS

H.tatEaria-Wii,17,Ham
ayant fait no AC1LAT
CONSIDERABLE do

DENTS
'I Choix, f '• Qnaiité
onsent ünicontinuer
Ide sérieux a vantages.

REPARE
les

DENTIERS
CASSÉS ou

MAL FAITSailleurs

ESM 1 KEURE

DENTIERSCOMPLETS
er» 4, liem-es

Ojtóre tontes les Bents
Ou Racines
abai.données

par I' inseusiSnSssaSioa

III ft CITOE&I'oGoasiondasFETES
»|L SJ8FHL etjysqu'au31JANVIER

desDENTIERS
SEL23.B jpl£LC£"vxc?, xul crochets

de 150 fr pour 45 fr-
de 200 fr pour i 00 fr-
de 400 fr pour 200

DENTIERSMs...35Fr
Incroyable : DENTS A1 fr. BO

DENTS*, 12 p.™5*
DENTIERSPECIAL1 90FR.
garantl sup factui-e

Extractions 1 fr. et 2 fr.
Fourntsseur de I' « UNIONECONOMIQUE»

7
reries,Faiences,Porcelaines
rticles peur Llmonadiers et Restaurateurs

„•VESSAND Frêres
25, rue «iu Général-Faidherbe
loutelleïleetCouvertsdeTable-•Articleseamétal

CARTES A JOUER
1.6 9.14.22.16 30a (6526)

A10BCESERIEÜSE
rouvcrez&
L'Horlogerie,Bijouterie,Oriévrerie
m
" ijKoustrouvcrez&

HUITRESFINES
de loiiles Provenances
(Colchester,CötesRouges.Ostende,Zélande,ete.)
SPÉCIALITÉ

«MartBiesTertgidMaiclies
LIVRAISÖNETOUVERTUREADOMICILE
TéléïslTLOX!.® S99

.BOiLLOUFaLCROISVI A. FOUQUET
ini Di,/i /fa AT/Vv/wi re nr-A i n Yid - I SF'*!193, Rue de Normandie (Rond-Point)
MAlSOiV B'ABSOLUE CONFIANCE

(Fondée en 1875)
TRÉS GIlAIVn CHOIX
Belasscrtlment,lesmeiileursprilen
'CADEAUX
POUR ETUEXNKS, RIARÏAGES,
NAJSSAXCES, etc.

ESOMBREU8ES OCCASIOAS
EX D1AS1AXTS

Les Dinmarils vendus par la Malson
sont loa;ours échangé3 contre leur prix
de vente.
PASDEPROWESSESTAPAGEÜSES
SOSPRiXVALENTTOUTESLESPRIMES

21.2 .27 28 2U.3U.S1.1.4 5 i2UÜ5

10, rue de la Comédle
(A cdló du Grand Bazar)

AmLÉOPARD
67. rua UTliiera
(StationHospice-Général)

Maison DERIVAÜX
Fondée on 1900

FOURRURE• NATURALISATION- MÉGISSER1E
TRANSFORMATION— LUSTRAGE — APfRÊT
Grand choix de Fourrurea eonfectionnées
vEvru ad ritix de fabhique

ID (Ü27)

CYCLISTES I

(§outurier
Flaesdal'Holei-da-Villa
(Téiéphona 17 46)CostumesTailleurs

Simples — Habillés
23.18d Ij

mm MMS&BöftMWS
Roaat^-illca cï BTacc-üsuaijSi. s

V.TOUYA&A.BIARD
26, Eue Pontenslls - ïs«spb.one 10-19

BOÜGHONS£T~AlÏ!CLESfl£CAVES
(890f)

wrlVT CIRCÉ
Cólèbre Médium do i'uris
Sujet merveilteux reconnu par les plus Uautes
sommités de Paris. La seute pouvant vous dire les
pensees les plus secrètes de la persoune aimée,
et vous dire la date exacte das événements.
TélépaUiie — Prescience

Reijoit tous les jours, rue Ruciue, -S.O
au l" étage lesealier dans la couri

—: SoJence - Loyauté - Discretion •—

La cé'.èhra firma B. S. A. nous autoriso A vous faire connaltre qu'aucuna
ptèce détachéo, ni série na sera livrée aux constructeurs et que seute la vói-1-
tato,c blcycleite d'ortglne SS. 9. Al. vous me>ra. vanduo pap
Botp© jlfalsoii,
Mous avens égaloment ttaité pour toute la region avec la grande marqué

Nationale DE DION BODTON.
Ces deux firmos qui comptètent le choix cousidórable de notre maison, jus-

t fis son titro et en fait sans contradit la plus importante maisou, oh nous vous
OXrons égaiement les MAGNAT DEBON TRIUMPH, LE GLOBE, BOUROTTE,
MARCO, HÜMBER, SUBLIME, DARING. LIBERATOR, LE MORSE.
Nous recommandons Avoire attention notre important stoch de pneumatiquea

detoute? marques et nos accessoires, spécialité dom notrs réputation n'est pius
A faire ; tons noa artioles sont de première qualitó et garantis, nos prix som sans
concurrence possible.

LE GGMPTOIRGÉKÉBALDESCYCLES
23-31, Place de l'Hótel-da-Ville et 16, rue Jules-Ancel

Depót : 178, Rue de Normandie (Rond-Point )

RUKMIE
villon

59 -
»voo ©t sans Pavilion

27 -
OOI)L
léai — G

15,ROEDESDRAPERS

MoifiéPrix£. s " &
CHillX de 2,000 DISQUliS

Pathé — Idéai — Grimo
(prés a rue
dB Pads)
3 d Ij (2428)

ö8fiSTIPÉS!PB"EZPHTAIÈNEPRENEZ
LE

Le meiileiii' Euxatif, to nieitlour piirgatir
~ Le flacon ï SJSIrnncs :
Dépots principaux ! Pli'*' Houibrecque, 79,
ruw Uasimir Ddavigne ; Gondoin, 49, ruw de la
Fontaine ; Guincètre, ^5. rue de Paris ; Petin,
112, rue a'Etrela! ; Thuret. 208, rue de Normandie,
au II ivre. — Gouttenoire, 2, rue des Galeries,
a Fécamp. ' J—löo i8339)

LESSIVE"LASALAMANDBE"
FarfLimiée öt la I_.a-ves,xx«aio

La Lossive « LA SALASl ANDRE » est lemeilleure produit pour blanchir, assainlret conserver
Ie linge ; elle lui donne une blancheur jointe a une bonne odeur.
Sa composition mousseusc sedissolvantsoit dans Peau chaude oufroide économist; Ie savon,
Elle remplace tous les carbonates de soude, mftmo les savons en psite, garantissact ne rien
altérer.
Elle s'emploie pour les bains, le linge, la flanelle, Ie drup, la soie, tous vétements et tlssus, le
nettoyage de la vaisselle, l'argenterie, table, bois, peinture, ete.

Se ti-ouve A fa

SAVONNERIE CENTRALE
EG. BïNHTTK Fils

Le Havre. — 32, Rue Casimir-Delavigne, 32. -■ Le Havre
SEUL DEPOS1TAIRH

MAGASUVS TttÊ-" VENTE 2
32. rue Casimir-Delavigne ; 39, rue Dauphine ; 37, rue d'Estimauville ; 17, rue d'Ingouville ; 272
rue de Normandie ; 7t rue Paul-Marion ; 134, rue Gustave-Brindeau, LE HAVRE; 7, rue de la
Rèpublique, SANVIC ; 2, rue Oscar-Germain, M0NTIV1LLIERS. — 22, rue Cachin, HONFLEUR.

SAVONS & PRODUITS CHIMIQUES POUR LE BLANCHISSAGE
Leswlve Recomniandoe LA SAL, AMAN URE

Chlore, Extrait de Javel, Amidoa. Eot&z,Blsud'Outremer, Erosaeria da Ménage, eto.
CRISTAUX DE SOUDE, SEL DE SOUDECAUSTIQUEET CAR89NATÉ
Savon Extra « LE FAUVE » 78 O/O d'Huile

fnntiit
Télép.2.11- 58,rueVictor-Hugo,58- Télsp.2.11
Grand Assortiment de BELLE MABEE
POISSONSCOMMUNS

Carrelets, Morions, Vives, Rougets, etc.
O fr. SO le demi-kilog

Homards, Langoustes, Cravettea, Bouquets,
Rocailles, Filets et Harengs saurs doux de
Fécamp, Filets et Mor, res d'Islande, Had¬
docks et Kippers.
—: LIvralsoas A Domicile

J (5428)

VANNERIE
-A.. 3DB.IEXJ

Ï5 m© Jaies-LecesBe, — Havre

Articles de Voyages, Berceau/., Matses. Layettes,
Psse-Bébès, TaPlss d ouerage, Bonbonnlères, Bibe¬
lots, CorbetUes a pain, papier, corrcspondance ;
Paniers service, boucbers, boulangers, épiciers,
bianchisseuses, linge, provisions, etc., Mannes
pour entrepreneurs. LJS (86S9i

lllfy dor>"*secret p,tftrecir*eotauts unnool
au maladieadepeau.dacffiur, plaies

ffari.^TetJSGS,héroorroïdea. ferlpe:S<3BOrEtlSÓbd ft Naatea

GRATIS
Jolio liagun cnOR ou irès bcl-e Palre
de DoiicSw» »l'creil'e« «es donnési u<tur
t»ut «chat de SO fr et pour 25 rr. et aiHessus.
•*0'' <:VVv ou 6 culllèros d>€-aStS metel olsll argent style Louis XV.
LELEU, 40, rue Voltaire

(La rue Voltaire commence a l'Hótel Totoni).

Quel que soit le cas qui vous int&esae

VoyezM"FflUSTA
Cartomancienne. Deviueresse

La scule de la contrée travsliiard £r lo Mara
de Cafe et avec lea 120 lames du Tarofde Nostra-
aamus. - Impasse »EI JÉ, (SO, tie Frederic-
Bellanger, prés le pensionnat Salnt-lbeh). Kecoi(
tous les jours (sauf le mercredt ) def h. dn matin
a 8 b. du soir, dimancbes et fêtes ju/iju'a 6 hemes

(2440)

MARGARINE"LaPRjMROSE"
Exquise pour la
Excellente pour la

Est vendue dan3 tous les Quaiiers duHavre
DÉPDS1TAIRE: A. tJ
88, rne Jules-I.e-Cesao —pUpkone 10.30

U (7910)

FondsÉ Commercevendrs

H CIS
confiance, ö i'INDIc
de Paris, an Havre.

ou AdiBTER aa
bonEONaDE COMMERCE,
au Havrwjbidsns la Hegionj
adressez/'oiis, en touie

i'INDIGATEUtt C01|ililtClAL, 92, rue
» (6300)

CHAPELLERIElet Daine. mal-nue, daas quar-
0/0. Pieine pros-
ie. — A céder

Clio
!ou 4 chambres»

Hommi
son an

tier populeux. Bail. Bénéfices
périté, commerce agréable el
pour 7,&00fr. comptant.
.T e elier

PAVILIONHEDBLEfcüentèlosêrieusi
centre viile. de 5 a O.COüfnPréférence a qi
vornira vendre i'imroeubie.
Ecrire : W. BURTEY, buiten dn journal. —
Agences s'abstenir. ] 2i.i (2086{

IVH8
Imprimerle dljournal Le Havre
35, ruiFont.eneile.

L'Administrateur-Dé'.ègui Gèrkt : O. RAA'BOLET

Biensa Louer

A 10UERDESUITE7

GRANDUACASIN
it trois etages, a*ee te^eoajr. Ocu-
rie, etc., propre a tout eommer-
ce. sis boa tevard de Stfasbtmrg,
166. — FaeuUé d'y adjoindre un
terrain nu de 200 metres carrés
communKjuant.
S'adresser cbez M. CHALOT
et C", 4, rue Edouard-Larue.

JD- (2(19)

ALOUERpourPSques1314
fPBD AÏTJ Ausage de chan-
x L'.HUolil tier avec hangar,
ct'uor. eontenance de ),4oOmetres,
rue Augustin-Normand. 159.
S'adresser cbez M.PRENTOBT,
6, rue Ancelot. J r78i5)

AT flllPS Grande Pro-
ilUUIill priété meublee
12 pieces et dcpeisdances.ecurie,
remise, buanderie, séchoir. ci-
terne, puits, jardind'agrement et
fruttier, route do MontlvilHers,
Epouvilte. — S'adresser au bu¬
reau du journal. DJ (7217)

PAVIL
N>rcisse
8 pieces
jardin, kii

IEROESUITE
S genre maison
Eomande, rue

frouvois, 15, Sanvic.
dépendances, batui
snr rue.

Venare
de bonne construc¬
tion, prés la Bangue

«e Fr»iie. cave, eau, gaz. élec-
tricilé, >'vwim 1,940 fr. Prix d»>
mandé 28,000 fr. S'adresser*
M. LEiDURG,8, place Garnot.

(2460)
fa I .1

APERITIF tomique
VIN6ÊNËREUXETQUINQUINA
£j. VIOLET, TEULR(Pyr.-Or.).

Vupar nous,Maire de la Viiledu Havre,pour la legalisationde la signature O. UAA'lfOLE'.F, apposes


